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Horizon 2017
Le réveil de la force 
démocratique aura donc eu 
lieu entre les deux tours 
d’une élection régionale dont 
le Front national s’imaginait 
le grand triomphateur. Une 
semaine de réflexion et 
quelques admonestations 
de gauche ont permis 
une remobilisation sans 
précédent de l’électorat, 
hormis après ce fameux 21 
avril 2002. En Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes, 
les socialistes et leurs alliés 
écologistes se sont même 
permis le luxe de griffonner 
l’ensemble de la nouvelle 
carte en rose-vert. Seul Jean-
Yves Le Drian a fait mieux en 
Bretagne. Alain Rousset et 
sa nouvelle majorité devront 
toutefois se souvenir de 
ce drôle de retournement 
conjoncturel. De ces quelque 
cent vingt et une communes 
de la Vienne poussées à 
mettre le Front national en 
tête au soir du premier tour. 
Du fait, aussi, que la droite 
extrême a gagné des voix 
entre les deux dimanches 
de décembre. En résumé, 
les Régionales n’auront 
peut-être constitué qu’un 
hors-d’œuvre électoral à la 
troisième force de moins en 
moins obscure du pays. 
Si l’épisode 7 de Star Wars 
sort bel et bien ce mercredi, 
la guerre des étoiles 
politiques aura bel et bien 
lieu en 2017. 

Arnault Varanne 

7 à poitiers @7apoitiers
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Selon des études tout à 
fait sérieuses, près d’un 
Français sur trois ne 
rechignerait pas à offrir 
un cadeau d’occasion 
pour Noël. Illustration à 
Poitiers, où les parents 
profitent des bonnes 
affaires pour faire le 
bonheur de leurs enfants. 

Jour de grande affluence au 
Secours populaire de Poitiers. 
Une jeune femme plonge la 

main dans un grand bac rempli 
de peluches. A quelques mètres, 
deux copines s’émerveillent de 
leurs trouvailles  : un château 
de princesse et un camion de 
pompier tout neuf. Près des 
livres, une dame d’un certain âge 
empile dans son sac des bandes 
dessinées un peu poussiéreuses. 
Les allées et venues ne faiblissent 
pas au 6 bis, rue de Bourgogne. 
Jusqu’à samedi, plusieurs milliers 
de jouets y sont mis en vente. Les 
parents -surtout les mamans- se 
bousculent pour profiter des prix 
très attractifs affichés en rayon. 
Comptez quelques centimes pour 
un doudou, de 2 à 3€ pour des 
puzzles ou jeux de société. La 
raison ? Ils ont déjà été utilisés. 

D’après une enquête de l’Agence 
de l’environnement et de la maî-
trise de l’énergie (Ademe), 54% 
des Français achèteraient réguliè-
rement des jouets d’occasion. A 
l’approche des fêtes, les consom-
mateurs prennent garde à leurs 
dépenses. «  Malheureusement, 
je n’ai pas les moyens d’offrir des 
cadeaux neufs à mes enfants, 
soupire Souia, les bras chargés. 
Ici, je peux trouver des jeux de 
société de marques d’habitude 
très chers, comme le Scrabble ou 
le Qui-est-ce ?. »
65% des Français avancent, 
comme Souia,  des motifs éco-
nomiques. Mais tous ne sont 
pas en grande précarité. Certains 
guettent simplement « la bonne 
affaire  ». A Marigny-Brizay, la 
bourse aux jouets de l’associa-
tion des parents d’élèves du 
premier week-end de décembre 
a été couronnée de succès. « Les 

gens étaient très contents de 
trouver des Playmobil® pour  
5 ou 10€, alors qu’ils coûtent 
plus du double en grande sur-
face, explique Sandrine, membre 
de l’APE. Certains objets étaient 
encore emballés  !  » L’opéra-
tion, qui a permis de récolter 
1700€, sera renouvelée l’année 
prochaine. 

Internet, roi des
bonnes affaires
Ces bourses, nombreuses à 
l’approche des fêtes, permettent 
de dénicher de véritables trésors. 
Mais les plus avertis privilégient 
Internet pour trouver leur bon-
heur. Ils sont près de 40% à se 
rendre sur des sites de petites 
annonces, mais aussi sur les 
réseaux sociaux. Héloïse est une 
habituée des groupes Facebook 
« Le bon coin rien que pour nos 
enfants du 86 » et « Puériculture 

du 86  ». «  Les jouets proposés 
sont souvent en très bon état, 
car peu utilisés, assure-t-elle. De 
toute façon, on se donne ren-
dez-vous pour la transaction. Du 
coup, on peut refuser un produit 
s’il est abîmé ou ne nous convient 
pas.  » «  On rencontre des gens 
super sympas, ajoute sa copine 
Aurélie. C’est d’ailleurs pour cela 
que j’ai créé ma propre page 
sur Facebook «  Les petits loups 
de Campagnes  », à destination 
de toutes les mamans vivant en 
secteur rural, dans le Montmoril-
lonnais, le Chauvinois… »
A l’inverse, hormis ventes 
exceptionnelles, les associations 
caritatives ne sont finalement 
guère plébiscitées quand il s’agit 
d’acheter des jeux ou jouets. 
Seuls 17% des consommateurs 
s’y rendent dans cette optique. 
«  Les meubles, la vaisselle et 
les vêtements sont des secteurs 
porteurs, mais pas le jouet, 
assure Joëlle Cherqui, respon-
sable à Emmaüs. Les gens qui 
tombent par hasard sur un jouet 
qui leur plaît vont l’acheter, mais 
ils ne viennent pas chez nous 
faire leurs courses de Noël. » En 
revanche, l’association prévoit 
déjà un raz-de-marée de dons 
pour l’après-fêtes… 

Des jouets d’occasion dans la hotte

c o n s o m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La collecte de jouets organisée par « Century 21 » au profit du 
Secours populaire a suscité un formidable élan de générosité. 
L’objectif de cinq mille jouets récoltés est largement atteint, 
selon Nicolas Xuereb, directeur de l’association. Les jouets se-
ront redistribués aux enfants dans le besoin lors d’un « arbre de 
Noël », organisé samedi, au restaurant l’Instant Comptoir.

Une collecte record 
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Offrir des jouets d’occasion aux 
enfants pour Noël se démocratise. 
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Collège

Henri-IV, cas à part
L’été dernier, les langues 
s’étaient beaucoup déliées 
autour de l’avenir du collège 
Henri-IV à son emplacement 
actuel. Le président du 
Département Bruno Belin 
était même allé jusqu’à 
annoncer, le 9 juillet, que le 
sort d’Henri-IV était scellé. 
Le coût de sa rénovation 
(plus de 22M€) était alors 
jugé trop élevé. Rétropé-
dalage à la rentrée, avec 
l’annonce d’une étude de 
faisabilité, portée par le 
Département, la Ville et les 
services académiques, et 
chargée d’étudier toutes les 
pistes possibles. Dont celle 
de la rénovation, qui ne peut 
évidemment pas s’effectuer 
avec huit cents élèves dans 
les locaux. Il faudrait, le cas 
échéant, trouver un site de 
substitution le temps des 
travaux. L’autre scénario 
consiste à créer un nouvel 
établissement, « le plus 
proche possible du centre-
ville », dixit le patron du Dé-
partement. Ce qui signifierait 
trouver un terrain d’au moins 
un hectare. Pas simple. Le 
premier semestre 2016 
devrait nous éclairer sur le 
« futur » de cette institution 
poitevine, qui a soufflé ses 
quatre cents bougies en 
2008. Dernier élément : un 
appel à souscription auprès 
des anciens d’Henri-IV a été 
relayé en commission per-
manente du Département. 
Qui veut donner ? 

A la rentrée, nous nous 
étions fait l’écho de la 
vacance possible de 
nombreux bien anciens, 
au cours des prochaines 
années. De la Maison 
diocésaine au collège 
Henri-IV, en passant par 
la Banque de France, 
nouveau tour d’horizon 
des tractations en 
cours… ou pas.  

« Du patrimoine à revendre. » 
Voilà comment la rédaction 
avait titré son numéro de 

rentrée (272). Les hasards du ca-
lendrier ont en effet précipité sur 
le devant de la scène médiatique 
plusieurs institutions du plateau : 
le collège Henri-IV, la Banque de 
France, la Maison de la Trinité et 
le Palais de justice. S’agissant de 
l’ex-Palais des Comtes d’Aqui-
taine, son « sort » sera réglé par 
la Comité de revalorisation du 

quartier épiscopal et du palais de 
justice, que présidera l’ancien di-
recteur du Louvre, Henri Loyrette. 
Mais de la réflexion à l’action, il 
faudra attendre plusieurs années 
pour voir se dessiner un nouveau 
visage du palais de justice, pro-
mis au déménagement dans la 
Cité judiciaire à l’horizon 2018. 
Les échéances pourraient se ré-
véler plus courtes pour la Maison 
de la Trinité, officiellement mise 
en vente au printemps, même 
si, pour l’heure, aucune négo-
ciation sérieuse n’est sur le point 
d’aboutir. « Nous sommes au 
même état d’avancement qu’à 
l’été, confirme Christian Genre, 
délégué épiscopal à l’informa-
tion du diocèse de Poitiers. Qui 
confirme toutefois du bout des 
lèvres que « des contacts avec 
des investisseurs sont en cours ». 
« Des conseillers immobiliers, qui 
ont déjà négocié de telles opéra-
tions, nous apportent leur exper-
tise. Nous réfléchissons à tous les 

tenants et les aboutissants de la 
vente, pour qu’aucun recours ne 
vienne entraver le dossier. »

La Banque de 
France temporise
Le diocèse craint d’éventuelles ac-
tions en justice du voisinage, pas 
forcément ravi qu’un programme 
de logements se déploie sur les 
quelque 9 000m2 de bâtiments 
et 1,3 hectare de terrain. L’expé-
rience de la cession des Hospita-
lières, qui s’était soldée par un 
retard d’un an sur le rétroplan-
ning, fait réfléchir le diocèse de 
Poitiers. Ce qui ne signifie pas, au 
contraire, que l’Eglise a renoncé 
à trouver un site de substitution.  
« Je vous confirme que nous 
cherchons toujours un espace 
d’accueil de 1 500 à 2 000m2. 
Tout dépendra des opportunités 
qui se présenteront à nous », 
affirme Christian Genre. 
Reste la Banque de France, 
immense paquebot de la rue des 

Carmélites (450 agents), égale-
ment présent rue Henri-Oudin, 
dont le déménagement vers la 
zone des Montgorges sera effectif 
à l’été 2017. Le compromis avec 
Cosea(*), actuel propriétaire des  
9 200m2 de bâtiments, a été signé 
et la vente interviendra dans le 
premier trimestre 2016. Mais 
rien ne filtre sur le devenir du site 
principal. Selon nos informations, 
aucun opérateur n’a été mandaté 
pour le commercialiser. « Peut-
être l’établissement attend-il un 
peu pour ne pas froisser la sus-
ceptibilité de ses collaborateurs », 
croit savoir une source proche 
du dossier. Ce qui est sûr, c’est 
que beaucoup d’observateurs 
estiment que ce patrimoine a 
vocation à se transformer en loge-
ments. L’avenir dira si les oracles 
ont raison. 

(*)Groupement d’entreprises 
en charge de la construction 
de la ligne à grande vitesse 

Tours-Bordeaux.

D r o i t  d e  s u i t e    4 / 9 Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

A Poitiers,
le patrimoine se fige
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Avec l’ensemble des 
douze départements 
conquis par la liste 
d’Alain Rousset, 
la gauche s’est 
confortablement installée 
aux commandes de 
la nouvelle région. 
Le report de voix des 
abstentionnistes du 
premier tour, de huit 
points moins nombreux 
au second, n’a profité ni à 
l’union de la droite et du 
centre, ni au FN.

Quand trois territoires 
ambitionnent de ne plus 
faire qu’un et quand les 

présidents de chaque entité en 
survivance appartiennent à la 
même classe politique, difficile 
d’imaginer un changement radical 
à l’échelle d’une grande région. 
Virginie Calmels l’a secrètement 
espéré, elle a finalement échoué 
au port. 
Battue dans les douze départe-
ments de la future Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes (et 
même par le Front National en 
Lot-et-Garonne), la candidate 
LR-UDI-Modem-CPNT semble 
avoir payé un lourd tribut aux 
appels répétés des grands partis 
et des ténors du gouvernement 
à la mobilisation de l’entre-deux-
tours. Ce qui a contribué à faire 
barrage à la famille Le Pen en 
Nord-Pas-de-Calais-Picardie et 
Alpes-Provence-Côte d’Azur a, à 
l’évidence, creusé le tombeau des 
illusions de la droite, de ce côté-ci 
de l’Hexagone. 

Le FN sur le reculoir
A l’image de Poitou-Charentes, où 
la liste de l’union de la droite et du 
centre avait remporté la mise, une 
semaine plus tôt, dans les quatre 
départements, la razzia socialiste 

s’est cette fois-ci avérée totale. Les 
grandes villes elles-mêmes n’ont 
pas ménagé leur soutien au PS et 
à ses alliés, comme à Poitiers, où 
l’on a flirté avec les 56% de votes 
favorables à Alain Rousset, ou 
encore à Limoges, bastion droi-
tier depuis les dernières Muni-
cipales. « La nationalisation de 
la campagne a éclipsé les enjeux 
territoriaux », s’est contenté 
de regretter, sitôt les résultats 
connus, Olivier Chartier, porte-
étendard de Virginie Calmels 
dans la Vienne. 
Sans doute a-t-il raison. 
L’affirmer, c’est aussi recon-
naître que le front de coa-
lition contre la montée du 
FN a fait son œuvre. A elle 
seule, la Vienne nourrit la 
certitude que la hausse de 
participation de huit points 
par rapport au premier 
tour a essentiellement 
fait le nid de la gauche. 
La droite et le centre n’y 
ont progressé que de 
sept points, le Front 
National y a stagné 
(22, 87% contre 
23,93%). Un 
autre chiffre : 
le dimanche pré-
cédent, cent vingt 
et une communes du dépar-
tement avaient placé Jacques 
Colombier en tête, elles n’étaient 
plus que quarante-trois avant-hier. 
Un gouffre, symptomatique de 
l’idée que le vent de renouveau 
voulu par Marine Le Pen n’est 
peut-être pas (encore) prêt à 
souffler sur le pays.

La gauche dans un fauteuil

é l e c t i o n s  r é g i o n a l e s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le département aura douze représentants au 
sein du futur Conseil régional de la nouvelle 
Aquitaine, dont le président sera élu le 4 jan-
vier. Sept sont issus de la majorité de gauche : 
Jean-François Macaire, Reine-Marie Waszak, Cyril 

Cibert, Léonore Moncond’huy (EELV), Benoît Tirant, 
Anne Gérard et Thierry Perreau (EELV). A Bordeaux, 
Olivier Chartier (LR), Véronique Abelin (UDI) et Phi-
lippe Rabit (LR) siègeront dans l’opposition. Idem 
pour Alain Verdin et Sabine Fropos (FN). 

Les douze élus de la Vienne

Vienne

deux-
sèvres

charente-
maritime

charente

Creuse

haute-vienne

dordogne

Corrèze

lot-et-
garonne

gironde

landes

pyrénées-
atlantiques

7 ici

résultats

Aquitaine-Limousin-
Poitou-Charentes
Parti Socialiste - Parti 
Radical de gauche - EELV
Alain Rousset – 44,27%

Union de la droite 
et du centre 
Virginie Calmels - 34,06%

Front National 
Jacques Colombier – 21,67%

Poitou-Charentes
Parti Socialiste - Parti 
Radical de gauche - EELV
Alain Rousset - 40,60%

Union de la droite 
et du centre
Virginie Calmels - 35,77%

Front National
Jacques Colombier - 23,63%

Vienne 

Parti Socialiste - Parti 
Radical de gauche - EELV  
Alain Rousset - 42,26%

Union de la droite 
et du centre 
Virginie Calmels - 34,86%

Front National : Jacques 
Colombier - 22,87%

Poitiers
Parti Socialiste - Parti 
Radical de gauche - EELV
Alain Rousset - 55,74%           

Union de la droite 
et du centre 
Virginie Calmels - 30,83%

Front National 
Jacques Colombier - 13,43%

Bordeaux 

Parti Socialiste - Parti 
Radical de gauche - EELV 
Alain Rousset - 48,70%

Union de la droite
et du centre
Virginie Calmels - 41,51%

Front National  
Jacques Colombier - 9,78%

Limoges
Parti Socialiste - Parti 
Radical de gauche - EELV 
Alain Rousset - 46,47%           

Union de la droite 
et du centre  
Virginie Calmels - 38,02%

Front National  
Jacques Colombier - 15,51%

Résultats plus détaillés  
sur www.7apoitiers.fr

rep
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Répartition des sièges au futur Conseil régional

107
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41,15%
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45,87%
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38,70%

47,77%

47,85%
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Dans le centre-
ville de Poitiers, la 
plupart des rues à 
sens unique pour les 
automobilistes peuvent 
être empruntées en 
sens contraire par 
les cyclistes. Une 
configuration tantôt 
pratique, tantôt 
dangereuse, qui inquiète 
certains usagers.

Tous les matins, « sauf quand 
il pleut trop », Clément Bé-
rard enfourche sa bicyclette 

pour se rendre à la faculté des 
Sciences humaines. Histoire d’al-
ler au plus court, l’étudiant poite-
vin emprunte régulièrement des  
« sens interdits sauf vélo », des 
voies où les automobilistes cir-
culent à sens unique, mais que 
les cyclistes peuvent prendre 
à contresens. « C’est super 
pratique, souligne Clément. Je 
gagne entre cinq et dix minutes 
par trajet, en évitant certains 
feux. Mais il faut rester prudent 
parce que, parfois, c’est un peu 
serré. » Au point de provoquer 
des réactions exaspérées chez 

les automobilistes.
Comme le jeune étudiant, Patri-
cia Coutand, avocate, se déplace 
à vélo en centre-ville. Et doit sou-
vent faire face à des conducteurs 
agacés. « J’ai failli avoir plusieurs 
accidents, explique-t-elle. Les 
automobilistes ne savent visi-
blement pas dans quelles rues 
ils sont susceptibles de croiser 
un cycliste. » La réglementation 
est pourtant très encadrée. « La 
loi précise que, dans une zone 
limitée à 30 km/h, où il y a un 
sens unique de circulation pour 
les automobilistes, le double 
sens de circulation est institué 
de droit pour les cyclistes », 
explique la Mairie.

Aucune plainte 
pour le moment
Les usagers ne semblent pas 
toujours bien informés. «  Je 
pense qu’il y a un réel problème 
de signalisation, reprend Patricia 
Coutand. Il faudrait installer des 
panneaux à chaque extrémité 
des rues et, quand c’est possible, 
faire un marquage au sol pour 
délimiter la voie des cyclistes. »
Par souci de sécurité, la 

municipalité a restreint la cir-
culation à double sens dans 
quelques artères du Plateau, 
dont notamment la rue de 
la Tranchée. Si, pour l’heure,  
« aucune plainte n’a été commu-
niquée aux services municipaux », 
les cyclistes se montrent pru-
dents. « Avec la nuit qui tombe tôt 
et les rues parfois mal éclairées, 

je suis de moins en moins ras-
surée lorsque je rentre à 19h », 
insiste Patricia.
À Tours, où la circulation en 
double sens est en vigueur 
depuis plusieurs années, un  
« couloir cycliste » est délimité 
au sol. Reste que la topographie 
de Poitiers ne facilite pas la tâche 
aux services municipaux.

Sens interdit sauf cycliste

c i r c u l a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

vite
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Sécurité

La Gendarmerie 
aussi recrute
En réponse aux attentats  
du 13 novembre, la Gendar-
merie nationale initie une  
campagne de recrutement de 
« réservistes » qui peut peut-
être vous intéresser. Vous êtes 
âgé de 17 à 30 ans, étudiant 
ou actif, vous êtes disponible, 
loyal et disposez d’un sens 
aigu du service public, alors 
franchissez le pas ! Votre désir 
de servir peut se concrétiser 
en devenant  « réserviste
de la Gendarmerie », 
au sein d’une force de près 
de 25 000 personnels qui 
contribue au renfort quotidien 
des unités opérationnelles.

Renseignements au 
Centre d’information et 

de recrutement de Poitiers.
35, Rue du Marché Notre-Dame 

Tél. 05 49 61 66 66
Mail : cir.poitiers@gendarmerie.

interieur.gouv.fr - Site: www.
lagendarmerierecrute.fr

Prudence aux abords des 
« sens interdit sauf vélos ».
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Prudence aux abords des 
« sens interdit sauf vélos ».
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a n a l y s e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les transports tracent leur chemin

Le « chantier du siècle » en Poitou-Cha-
rentes arrive à son terme : en 2017, la LGV 
Sud-Europe Atlantique mettra Bordeaux-
Saint-Jean à deux heures de Paris, pour un 
transit estimé de 18 millions de passagers, 
contre 11 millions aujourd’hui. Au carre-
four de ces ambitions, Poitiers (2,5 millions 
de passagers actuellement) table, depuis 

des années, sur une liaison transversale avec Limoges. Régulièrement remis sur le tapis 
et bien que déclaré d’utilité publique en janvier dernier, le projet est une nouvelle fois 
à l’arrêt, faute de soutien de l’Etat et, donc, de financement. Verra-t-il vraiment le jour ? 
Rien n’est moins sûr. Les oracles sont en revanche autrement plus favorables au prolon-
gement « méridional » de la LGV SEA. Le gouvernement vient en effet de valider le Grand 
projet ferroviaire du Sud-Ouest (GPSO) et la réalisation de deux lignes à grande vitesse, 
entre Bordeaux et Dax (puis l’Espagne) d’une part, Bordeaux et Toulouse de l’autre.

Une LGV à deux

vitesses
Autrement plus « enclavée » que 
Poitiers, Limoges souffre de la 
comparaison avec la plupart des 
autres chefs-lieux de la grande 
région, en termes de dessertes 
ferroviaires et routières. La fer-
meture, en 2012, de la ligne 
Lyon-Bordeaux et le refus de sa 
réintégration épousent la néces-
sité pour le Limousin de diver-
sifier l’offre de TER, à laquelle 
l’Aquitaine elle-même a consen-
ti, ces derniers mois, quelque 
400 000€ de crédit. Le Polt, 
axe Paris-Orléans-Limoges-Toulouse, doit être renforcé. Mais quid de la  
« transversalité » ? Avec 834km de voies, quinze lignes, quatre-vingt-six 
gares mais seulement… 6 000 passagers quotidiens (40 500 en Aquitaine, 
9 700 en Poitou-Charentes), le TER Limousin est le réseau régional le moins 
fréquenté de France. Cela peut-il changer ?

Des ponts inter-urbains

Particulièrement bien irriguée par le 
réseau autoroutier (l’A10 entre Paris 
et Bordeaux, l’A20 entre Vierzon et 
Montauban, l’A89 entre Libourne et 
Lyon, mais aussi l’A62, l’A63 et l’A65 
au sud de Bordeaux, en direction de 
Toulouse, Hendaye et Pau), la future 
grande région n’est pas logée à la 
même enseigne en termes d’infras-
tructures routières. Principal point 
noir d’une liste qui comprend égale-
ment les problèmes rencontrés sur la 
RN20, entre Limoges et Périgueux, 
puis Agen, l’aménagement de la 
RN147, particulièrement accidento-
gène entre Poitiers et Limoges -on y 
revient-, suscite toujours les mêmes 

interrogations. Si le contournement 
de Lussac-les-Châteaux est acté, le 
doublement des voies paraît autre-
ment plus périlleux et coûteux entre 
Bellac et Limoges. L’un des gros chan-
tiers du futur exécutif. 

La RN147, 
toujours !

Le 5 décembre, l’aéroport de Bordeaux-
Mérignac a célébré son cinq millionième 
visiteur de l’année, confortant son statut 
de septième aéroport français le plus 
fréquenté. Dans son sillage, Biarritz-
Bayonne-Anglet (1 million, 17e de France), 
Limoges et même Bergerac (passé de  
16 000 passagers en 2002 à 260 000 en 
2012), surfent sur la bonne vague. On ne 
peut pas en dire autant de Poitiers-Biard 
pourtant repassé au-dessus de la barre 
des 120 000 passagers cette année, après 
deux exercices sous les 110 000. Le syndi-
cat mixte gestionnaire, qui doit composer 
avec les difficultés financières de l’un des 
ses membres, la Chambre de commerce  

et d’industrie, est parvenu, avec l’aide de 
l’Etat un temps refusée, à sauver in extre-
mis la ligne La Rochelle-Poitiers-Lyon, très 
courtisée par les hommes d’affaires. Reste 
que la question se pose de l’intérêt de la 
grande région pour un aéroport en souf-
france. Les prochains mois diront si son 
avenir se dessine toujours à l’internatio-
nal (Londres Stansted, Dubrovnik, Milan, 
Edimbourg, Tenerife) ou si les trajets inter-
régionaux, comme d’aucuns le prévoient, 
doivent être privilégiés. 

L’aérien déploiera-t-il 
ses aides ?



Ancien ministre 
des Transports et 
actuel président du 
Département de 
Charente-Maritime (LR), 
Dominique Bussereau 
donne son point de vue 
sur les enjeux auxquels 
le nouvel exécutif sera 
confronté, en matière 
de transports aérien, 
ferroviaire, maritime et 
routier. Sans langue de 
bois. 

Dominique Bussereau, la Ligne 
à grande vitesse entre Poitiers 
et Limoges est-elle un bon 
projet ? 
« Nous l’avions inscrite au Comité 
interministériel d’aménagement 
du territoire (Ciat) de 2003. 
J’entends les débats actuels, 
mais si nous voulons tuer l’ave-
nir économique de Limoges, 
gardons le réseau actuel ! 
Un milliard d’euros, c’est sans 
doute le prix à payer pour que 
la principale ville du Limousin 
se maintienne dans le réseau 
des métropoles françaises. Sans 
compter que le projet augmente-
rait le trafic de la gare de Poitiers. » 

D’autres lignes vers Toulouse et 
Dax sont aussi programmées…
« Oui et je pense que la LGV 
Bordeaux-Toulouse est très 
importante. Il ne faut pas laisser 
la quatrième agglomération de 
France en dehors du réseau euro-
péen. Aujourd’hui, il y a quarante 
vols quotidiens entre Toulouse et 
Paris, avec un aéroport qui com-
mence à saturer. Cette ligne est 
donc prioritaire. »

Sur le dossier des TER, 
comment la Région peut-elle 
développer leur trafic ? 
« La vraie question posée, c’est 

celle de l’ouverture à la concur-
rence, sous la forme d’une régie, 
d’une Délégation de service 
public… Il ne s’agit pas de faire 
« un grand soir », mais de casser 
le monopole de la SNCF, pour 
obtenir de meilleures conditions 
tarifaires, des idées de nouvelles 
lignes et davantage de services à 
bord des trains. Car le potentiel de 
fréquentation est beaucoup plus 
élevé qu’aujourd’hui. »

« Une réflexion 
globale sur les 

aéroports »

En matières d’infrastructures 
routières, quelles sont, selon 
vous, les urgences ? 
« Nous avons un réseau autorou-

tier de qualité du Nord vers le Sud. 
Il faut donc maintenant travailler 
les transversales Est-Ouest. La 
N141 entre Saintes, Angoulême 
et Limoges fait partie des priori-
tés, au même titre que la N147. 
Par ailleurs, Madame Royal 
(ministre de l’Ecologie, Ndlr) a 
enterré le dossier de l’A831. S’il y 
a alternance,  nous le remettrons 
sur la table. Le fait qu’il manque 
soixante kilomètres pour relier 
Nantes, La Rochelle et Bordeaux 
est inacceptable. »

Y’a-t-il trop d’aéroports dans la 
future grande Aquitaine ? 
« La France a cette particularité 
de compter beaucoup de plate-
formes, peut-être trop. En même 
temps, il est très difficile d’en 

sacrifier une par rapport à l’autre, 
car elles répondent toutes à des 
impératifs de désenclavement. 
Trois (Bordeaux-Mérignac, Biarritz 
et Pau-Lourdes) ont atteint le 
seuil de rentabilité d’un million 
de passagers annuels. D’autres, 
comme Poitiers, La Rochelle ou 
Limoges, qui connaît un trafic 
important vers Paris, ont leur rai-
son d’être. Idem pour Bergerac, 
Périgueux ou Brive. Mais il faut 
reconnaître que beaucoup sont 
dans une situation économique 
difficile. Il faudra donc avoir une 
réflexion à l’échelle de la grande 
région et jouer la carte de la 
complémentarité sur les lignes. 
Pour Poitiers-Biard, la plus forte 
concurrence est cependant avec 
Tours. »

Océan et rivières

Le transport passe 
aussi par l’eau
L’activité « transport mari-
time » en Aquitaine-Limou-
sin-Poitou-Charentes est cir-
conscrite aux départements 
des Pyrénées-Atlantiques, de 
la Gironde et de la Charente-
Maritime. Les paquebots de 
croisière ont ainsi pour prin-
cipales destinations les ports 
de La Pallice à La Rochelle 
(17), de Royan (17) et du 
Verdon-sur-Mer (33) pour le 
bac (six allers-retours l’hiver, 
dix-huit l’été, 950 000 passa-
gers, 300 000 véhicules), de 
Pauillac (33), Bordeaux (33) 
et Bayonne-Anglet (64). 
De nombreux ports de plai-
sance sont en outre ouverts 
aux plus petites embarca-
tions. Le principal est La 
Rochelle (4800 anneaux), 
devant Arcachon (2600), 
Port-Médoc, Royan, Capbre-
ton, Hendaye, Saint-Denis 
d’Oléron et Anglet-Biarritz.
Le transport fluvial est pour 
sa part actif sur plusieurs 
cours d’eau de la région, 
notamment la Charente 
(essentiellement entre 
Rochefort et Angoulême), 
l’estuaire de la Gironde, la 
Garonne, la Dordogne, le Lot, 
la Baïse et l’Adour.
Haut lieu du tourisme fluvial, 
le canal latéral à la Garonne 
est le prolongement du 
canal du Midi. Ils forment, 
ensemble, le « Canal des 
deux mers », entre l’Atlan-
tique et la Méditerranée. Ce 
dernier passe notamment à 
Agen (pont-canal d’Agen) et 
se poursuit jusqu’à Castets-
en-Dorthe (Gironde).

rep


ères


« Si on veut tuer l’avenir de Limoges… »

p a r o l e  d ’e x p e r t Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Dominique Bussereau préconise d’ouvrir à la concurrence le marché des TER 
dans la grande région pour, entre autres, « développer de nouvelles lignes ».  
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Poitiers dit oui à une
communauté élargie
Le conseil municipal de Poitiers 
a donné, en début de semaine 
dernière, un avis favorable 
à l’élargissement de la commu-
nauté d’agglomération, selon 
le schéma proposé par la pré-
fecture. Grand Poitiers, Val Vert 
du Clain, le Pays Chauvinois, 
Vienne et Moulière et Pays 
Mélusin pourraient fusionner. 
Cette « entité » comprendrait 
donc quarante-huit communes. 
Les élus du FN et d’Osons 
Poitiers ont voté contre, les 
communistes se sont, eux, 
abstenus. Attention, cet avis 
est consultatif. Les élus de la 
Commission départementale 
de coopération intercom-
munale (CDCI) prendront la 
décision finale fin février. La 
fusion pourrait alors entrer en 
vigueur le 1er janvier 2017. 
A noter que Chauvigny s’est 
d’ores et déjà prononcée contre 
cette intégration.
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Deux balles, deux 
équipes, vingt gobelets, 
de la bière… À Poitiers, le 
beer pong est un véritable 
phénomène dans le 
milieu estudiantin. Si 
sa pratique incite à la 
consommation d’alcool, 
elle n’a néanmoins rien 
à voir avec le « binge 
drinking ». 

Le Wallaby’s Pub est bondé. 
Dans le bar du centre-ville, 
plusieurs dizaines de jeunes 

Poitevins se sont donné rendez-
vous pour le désormais habituel 
tournoi de beer-pong. Au milieu 
de « l’arène », quatre tables. De 
part et d’autre, dix gobelets. Le 
principe est simple. Par équipes 
de deux, les participants doivent 
envoyer une balle de ping-pong 
dans chacun des verres adverses, 
qui devront alors être bus par les 
perdants. Tous les joueurs sont 
arrivés. « Let’s get ready for beer 
pong ! », lance le barman.
Né aux Etats-Unis, le beer pong 
est LE phénomène du moment 
dans le milieu estudiantin poite-
vin. « C’est un jeu simple, facile à 

mettre en place et qui rime avec 
fête, explique Damien Bruandet, 
patron du Wallaby’s Pub. La convi-
vialité prime sur la consommation 
d’alcool. Les verres sont généra-
lement remplis au quart, on ne 
voit jamais de jeunes en état de 
profonde ébriété après une partie 
de beer pong. » Loin, très loin, du 
« binge drinking » (ou « biture 
express »), le jeu agrémente les 

soirées d’une touche ludique, 
pendant lesquelles chacun boit à 
son rythme et pas forcément avec 
excès.
Retour au Wallaby’s. Table 2, Lola 
et Iris découvrent les règles au fur 
et à mesure que la partie avance. 
« C’est la première fois que nous 
jouons et ça se voit, sourient les 
deux étudiantes. Nous sommes 
venus avec une dizaine d’amis. 

Tout le monde peut jouer, il n’y 
a pas d’esprit de compétition, 
c’est vraiment fédérateur. » À tel 
point que de nombreux étudiants 
s’équipent désormais, souvent 
grâce au système D, pour faire des 
parties dans leur appartement. Ne 
soyez donc pas surpris si, en mar-
chant le soir dans le centre-ville 
poitevin, vous voyez une balle de 
ping-pong tomber d’une fenêtre.

Le beer pong met la pression

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.frt e n d a n c e

Visez juste pour venir à 
bout de vos adversaires !



Pour une majorité de 
facteurs, le mois de 
décembre coïncide avec 
la grande tournée des 
calendriers. Un rituel 
rémunérateur, mais qui 
demande beaucoup de 
temps et d’énergie.  

Voilà bientôt sept ans que 
Laurent Dalus arpente les 
hauteurs de Saint-Georges-

lès-Baillargeaux. A Champ 
de Gain et au Peu, cinq cent 
cinquante maisons pimentent 
sa tournée de facteur. Le coin 
n’a plus de secret pour lui, ses 
habitants pas davantage. Aussi, 
avec le temps, le bonhomme a-
t-il appris à « faire le tri » quand 
sonne l’« heure des calendriers ». 
« Je sais que certains ne donne-
ront rien. Soit ce n’est pas leur 
truc, soit ils n’ont pas beaucoup 
d’argent. Dans les deux cas, je 
n‘insiste pas. »
Pour Laurent comme pour bon 
nombre de ses confrères de La 
Poste, la grande tournée hiver-
nale est plus qu’un rituel à hono-
rer. Elle est surtout l’occasion de 
mettre un peu de beurre dans les 
épinards. « Je n’ai pas de honte 
à avouer que le fruit de mes 
ventes me paie mes vacances », 
reconnaît Laurent. L’obtention 
d’un treizième voire d’un quator-
zième mois de salaire ne dépend 
finalement de que deux choses : 
de la générosité de la population 
et du courage du préposé. Car ce 
petit manège n’a rien de reposant.  
« Quand vous vous êtes levé aux 
aurores, que vous avez passé 
cinq ou six heures sur la tournée 
régulière et que vous devez res-

sortir jusqu’à 20h ou 21h, cela 
use rapidement. Mais bon, c’est 
pour la bonne cause. »   
Une cause rémunératrice, on 
l’a dit, pour peu que Monsieur 
le facteur soit apprécié de ses 
« clients ». « En moyenne, les 
gens déboursent entre 5 et 
20€. Le plus qu’un particulier 
m’ait donné, c’est 50€. C’était 
une mamie à qui il m’arrive de 
donner de tout petits services, 
comme changer une ampoule ou 
porter une charge lourde. Ça ne 
coûte rien et ne prend pas trop 
de temps. »

Investissement 
à charge 
Tout le monde ne le sait 
pas, mais les agents de La 
Poste achètent eux-mêmes 
les exemplaires à distribuer.  
« Nous avons plusieurs cata-
logues à disposition et devons 
passer commande au plus tard le 
31 juillet », explique Laurent.
Traditionnellement, ce dernier 
jette son dévolu sur des alma-
nachs cartonnés ou semi-rigides, 
renfermant carte de la Vienne, 
plans des principales villes, 
horaires des marées à La Rochelle 
et autres « informations essen-
tielles ». « Le modèle rigide, je 
le paie 3€. Autant dire que je 
n’ai pas intérêt à me tromper 
dans mes choix, lorsque je rends 
visite à mes administrés. » 
Au printemps, Laurent a sorti de 
sa poche la bagatelle de 1350€ 
pour financer sa commande. Le 
calcul est vite fait : il n’y aura de 
treizième mois que s’il en écoule 
au moins pour le double. 

La tournée des

calendriers

p o s t e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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La tournée des calendriers, 
un rituel de la fin d’année.
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Hélène Boyer-Julien
62 ans, mariée, deux enfants. Retraitée 
de l’Education nationale, après avoir 
exercé comme professeur de mathéma-
tiques, puis comme principale de collège. 
Présidente de l’association Médic Népal.

J’aime : les fêtes de famille, les vrais 
amis, la musique particulièrement celle 
des XVII et XVIIIes  siècles, le Népal. 

J’aime pas : le mensonge, le manque 
de loyauté, l’irrespect, les rumeurs qui 
circulent. 

Il nous reste dix jours… pour finir de 
préparer Noël. Mais après tous ces 
chamboulements, qui a vraiment la 
tête et le cœur à la fête ? Nous avons 
vécu des événements terribles lors des 
attentats du vendredi 13 novembre, 
puis sont venus l’accueil des migrants 
sur notre territoire, les rencontres 
et les débats des dirigeants de nos 
pays autour de la COP21 et, enfin, les 
élections régionales… Nous avons les 
oreilles et les yeux qui débordent de 
commentaires et d’images de toute 
sorte.
Quelle fête allons-nous préparer pour 
cette fin d’année 2015 ? Les souvenirs 
de mes jeunes années me laissent 

supposer qu’une fois encore, petits et 
grands pourront rêver en préparant le 
sapin, puis en y glissant des chaus-
sures bien cirées. Et le lendemain ma-
tin, quelle surprise réveillera les uns et 
les autres ?
Nous en avons assez des catastrophes 
autour de la planète, des débats sté-
riles dans le seul but de grappiller les 
voix d’untel ou d’unetelle et des réu-
nions interminables des chefs d’Etat 
et des délégations, pour essayer de 
construire un monde meilleur…
Participons ensemble aux rêves de 
toutes les générations : les petits 
méritent bien de rester dans l’ima-
ginaire, les adolescents et les jeunes 

espèrent certainement que les années 
à venir seront plus clémentes à leur 
égard. Quant à nous, adultes de tous 
âges, faisons en sorte que tout le 
monde puisse partager, autour du 25 
décembre, quelques bons instants en 
famille et entre amis, en attendant de 
tourner, quelques jours plus tard, la 
page de 2015… 
Merci à tous ceux qui ont le souci 
d’égayer et d’embellir le quotidien des 
Poitevins. Joyeux Noël à tous.

Hélène Boyer-Julien

Les festivités de Noël

REGARDS
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En partenariat avec Poitiers Le Centre, la galerie des Cordeliers et les 
commerçants du centre-ville, le magazine 7 à Poitiers organise un grand 

jeu concours baptisé « La hotte du Père Noël ». 

Pour participer, rien de plus simple : il suffit  
d’estimer le montant global des cadeaux de la hotte,  
offerts par les commerçants, puis de jouer sur le site 
www.7apoitiers.fr.

La hotte du Père Noël est visible dans une vitrine  
située au premier étage de la galerie des Cordeliers, 
à Poitiers (à côté de Mango). L’heureux gagnant sera 
la personne qui s’approchera le plus de la somme 
exacte. Il remportera l’ensemble des cadeaux de la 
hotte. 

En cas d’égalité, un tirage au sort sera réalisé. La  
remise des lots se déroulera le mercredi 23 décembre.

• Le règlement du concours est déposé à l’étude de Me Sallière, 
huissier de justice à Poitiers (12-14 bd du Grand-Cerf). 
Il est également consultable sur le site www.7apoitiers.fr
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 Vous avez jusqu’au 20 décembre  
pour tenter votre chance.



Que seraient les 
animations de Noël 
sans leur farandole de 
manèges ? Le centre-
ville de Poitiers propose 
de très nombreuses 
attractions pour faire 
tourner les têtes. 

Les festivités de Noël battent 
leur plein  ! Cette année 
encore, les enfants peuvent 

profiter de nombreux manèges, 
disséminés dans tout le centre-
ville. Carrousel de chevaux de 
bois et chaises volantes sont 
installés place Leclerc. Palais du 
rire et tourniquet garnissent la 
place Charles-de-Gaulle. Mais, 
évidemment, c’est à la fête 
foraine du parc de Blossac que 
l’on trouve la plus grande varié-
té d’attractions. Les plus coura-
geux affronteront les manèges 
à sensations qui vous secouent 
dans tous les sens. Circuit de 
voitures et auto-tamponneuses 

séduisent les amateurs de 
courses. Labyrinthe et château 
hanté se cachent au détour des 
allées du jardin français. Enfin, 
des stands de tir et de pêche 
à la ligne, indispensables dans 
une fête foraine, amusent toute 
la famille. Petites fringales après 
toutes ces aventures ? Chichis, 
crêpes, gaufres, berlingots, 
sucettes, bonbons et pralines 
régalent les gourmands. 
Et ce n’est pas fini  ! Place 
Alphonse-Lepetit, «  La route 
du Père Noël  » attend les 
intrépides ! Au programme, une 
course à bord de petits bolides 
décorés avec soin à l’occasion 
des fêtes. «   Les petites filles 
choisissent bien souvent de se 
mettre au volant des voitures 
« Hello Kitty » ou « Minion ». Les 
garçons sont attirés par les mo-
dèles aux couleurs de Redbull 
ou Ferrari  », remarque Sophie 
David, la gérante du manège. 
Mais filles ou garçons, tous les 

enfants ont les yeux qui pétillent.  
« Et ça, c’est la plus grande joie 
du métier de forain ! »

Fête foraine de Blossac ouverte, 
hors vacances scolaires, les lundis, 

mardis, jeudis et vendredis, de 
16h30 à 19h30, les mercredis 

et samedis, de 14h à 20h et le 
dimanche, de 14h à 19h. Pendant 

les vacances, de 14h à 20h tous 
les jours, sauf le dimanche,  

jusqu’à 19h.

Tournez manège !
f ê t e s  f o r a i n e s Florie Doublet - fdoublet@7poitiers.fr
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Des balades gratuites en ca-
lèche sont proposées les mer-
credis, samedis et dimanches 
après-midi et, chaque jour, 
du 19 décembre au 3 janvier. 
Départ du square de la Répu-
blique, arrivée au parc de 
Blossac. La calèche est acces-
sible aux fauteuils roulants.

Baladez-vous 
en calèche 

Une multitude de manèges 
attend les jeunes aventuriers. 



Les monuments de la 
ville sont majestueux 
à la tombée de la 
nuit. Une profusion de 
lumières et de couleurs 
vous attend…

Pour Noël, Poitiers se trans-
forme en ville-lumière. 
Comme chaque année 

depuis deux décennies, la façade 
de l’église Notre-Dame-la-
Grande s’éclaire de mille feux 
grâce aux fameuses polychro-
mies du collectif Skertzo. Les ar-
tistes ont créé une scénographie 
sur le thème du Moyen-Âge. 
Résolument contemporaines, les 
projections du Kolektif Alambik 

habillent quant à elles l’arrière 
du palais des Comtes du Poitou 
et Ducs d’Aquitaine (square 
Jeanne-d’Arc), ainsi que la cour 
arrière de l’hôtel de ville et l’hô-
tel particulier Jehan de Beaucé. 
«  Quarante tableaux colorés et 
joyeux transforment entière-
ment ces édifices, illustre Olivier 
Farcy, membre fondateur du col-
lectif originaire de Palaiseau. De 
véritables fresques lumineuses 
sont projetées et donnent une 
autre dimension à des bâti-
ments que l’on pense connaître 
par cœur. » 
Et n’oubliez pas que pendant 
tout le mois de décembre, la 
Grand’Rue revêt également ses 

habits de gala. Pour célébrer les 
fêtes, le scénographe-éclairagiste 
Florent Jadaud et la plasticienne 
Floriane Musseau ont créé une 
installation gigantesque. Des 
miroirs circulaires, aux dimen-
sions différentes, sont suspendus 
sur deux structures aériennes, 
disposées de part et d’autre de la 
rue. La lumière projetée la nuit se 
reflète dans les miroirs et donne 
à voir un magnifique spectacle. 
Levez les yeux… 

Les Polychromies de Notre-Dame-
la-Grande du 27 novembre au 3 
janvier, à la tombée de la nuit. 

Illuminations du Kolektif Alambik, 
du jeudi 17 au dimanche 20 

décembre, de 18h à 22h. 

Monuments en habits de fête

Les projections du Kolectif Alambik vont 
illuminer les monuments de Poitiers. 

i l l u m i n a t i o n s Florie Doublet - fdoublet@7poitiers.fr
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économie

 

salon

Le Simi, et après ? 

Un stand de 30m2, quatre à 
cinq ambassadeurs de l’Agglo 
et du Département présents 
pendant trois jours… La 
participation de la Vienne et 
de Grand Poitiers au Salon 
de l’immobilier d’entreprise 
(Simi) de Paris pourrait 
paraître dérisoire, au regard 
de territoires mastodontes 
qui attirent la lumière et les 
visiteurs à eux. Du 2 au 4 
décembre, comme depuis 
plusieurs années, les deux 
collectivités locales ont pour-
tant joué l’union sacrée dans 
la capitale. Une nécessité 
pour « exister sur la carte 
économique », dixit Benoît 
Coquelet, vice-président du 
Conseil départemental en 
charge de l’économie. C’est 
précisément au Simi, ou au 
Mapic de Cannes, quelques 
semaines plus tôt, que des 
contacts se nouent avec 
d’éventuels investisseurs. Les 
cartes s’échangent, les liens 
perdurent… ou pas. « Ce qui 
importe, c’est de suivre les 
projets, de rester en relation 
avec les bonnes personnes », 
renchérit Bruno Pinzauti. 
L’implantation récente, sur la 
zone des Grands-Philambins 
de Chasseneuil, d’une plate-
forme e-commerce dédiée à 
l’import de meubles participe 
de cette logique. 

R
ep

ères


Du 2 au 4 décembre, 
Grand Poitiers et le 
Département ont fait 
cause commune au 
Salon de l’immobilier 
d’entreprise (Simi), 
à Paris. Coup de 
projecteur sur ce 
marché spécifique, très 
influencé par les aléas 
de la conjoncture.

C ’est le scoop de la se-
maine. Le centre d’appel 
Chronopost et Leroy-Mer-

lin vont bientôt investir l’im-
meuble de bureaux de ZTE, sur 
la Technopole du Futuroscope. 
Il y a fort à parier que l’opéra-
tion ne fera pas plaisir à cer-
tains promoteurs de la place, 
au cœur de la principale zone 
de développement de l’activité 
tertiaire. Avec ses cinq mille 
mètres carrés disponibles, le 
géant chinois des télécommu-
nications se place en concur-
rent direct des acteurs publics 
et privés, lestés de quelques 
milliers de mètres carrés. 
C’est le cas d’Alain Debuschère, 
dont le programme « Eiffel », 
toujours sur la Technopole, 
peine à attirer des entreprises. 
Depuis 2013, l’ancien président 
de la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne cherche 
à louer 2000 de ses 3 400m2 de 
bureaux, ainsi que 600m2 de 
surfaces commerciales. Pour 
lui, aucun doute, le manque 
de nouvelles entreprises s’ins-
tallant sur le territoire explique 
ce malaise. « Je ne pense pas 
qu’il y ait une problématique 
de prix trop élevés, estime-
t-il. Simplement, il y a peu 
de sociétés nouvelles qui 
investissent depuis deux ans. » 
La crise économique est évi-
demment un facteur aggravant 
et explique le réajustement à 

la baisse des loyers et même 
des prix de vente. 

Un observatoire
des tendances
Lors de sa dernière session, le 
Conseil départemental a ainsi 
fait voter une baisse des loyers 
dans les immeubles Arobase. 
Les futurs locataires devront 
débourser 112,86€/m2/an hors 
charges. Loin des sommets du 
milieu des années 2000, lorsque 
le tarif était 20% supérieur.  
« La baisse des valeurs locatives 
intervenue il y a un an ou deux 
est toujours en vigueur, du fait 
d’un nombre de transactions 
en baisse », remarque Jacky 
Brothier, dirigeant de l’agence 

immobilière Brothier Immobi-
lier. Dans le contexte actuel, les 
entreprises préfèrent maîtriser 
leurs charges fixes, donc le 
loyer. » La remarque vaut pour 
l’ensemble de la Vienne, notam-
ment les zones d’activités de 
Poitiers et de son agglomération. 
« Ce que nous constatons, 
embraye Antoine Grasseau, 
c’est que les ventes s’effectuent 
un peu en dessous du prix du 
marché. » L’agent immobilier 
d’Arthur Loyd confie qu’il tra-
vaille avec Grand Poitiers et le 
Département sur la création 
d’un observatoire des prix et 
transactions sur la Vienne. Un 
outil qui permettra de dégager 
des tendances très précises. Des 

premiers indicateurs pourraient 
être révélés au premier tri-
mestre 2016. En attendant, ses 
partenaires travaillent sur l’éco-
système permettant d’attirer les 
entreprises. « Bien entendu, le 
foncier disponible compte beau-
coup, relève Bruno Pinzauti, 
responsable du service éco de 
Grand Poitiers, mais le marché 
potentiel pour l’entreprise, les 
infrastructures (routes, aéro-
port, trains…), le très haut débit, 
le bassin d’emploi ou le cadre 
de vie sont des éléments aussi 
décisifs dans le choix d’implan-
tation. » 
1550 établissements  znviron 
sont installés dans l’agglo, 
contre 1200 en 2008. 

Un tassement, pas de décrochage

i m m o b i l i e r  d ’e n t r e p r i s e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Sur la Technopole, le Département estime à 13 000 m2 la surface  
de bureaux à louer ou vendre, sur un total de plus de 200 000 m2. 
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environnement

Depuis un peu plus d’un 
an, la PME « Poitou 
Polystyrène », installée 
à Payré, collecte et 
recycle les déchets de 
polystyrène expansé. 
Une fois transformée 
en billes, cette matière 
garnit poufs et coussins 
géants. 

Pratique et léger, le polys-
tyrène est très souvent 
utilisé pour transporter et 

protéger les objets fragiles. Des 
avantages qui ne masquent pas 
un problème de taille… 
Chaque année, des milliers de 
mètres cubes de ce matériau 
sont enfouis ou brûlés. Mais 
cela, c’était avant. Gérant de 
«  Poitou Polystyrène  », Emi-
lien Pasquet a mis en place 
une filière de valorisation de 
ces déchets. « Mon père est le 
dirigeant de Cotton Wood, l’un 
des leaders français du pouf 

et  de la poire rembourrés au 
polystyrène, déclare-t-il. Aupa-
ravant, l’entreprise utilisait les 
chutes des fabricants d’embal-
lages, mais les industriels ont 
amélioré leur process, rendant 
l’approvisionnement de plus en 
plus compliqué et le prix plus 
élevé. L’idée de récupérer cette 
matière première dans les 
déchetteries a alors germé… » 
Et c’est ainsi qu’est née, en 
juin 2014, la filiale «  Poitou 
Polystyrène ».

Dix tonnes de 
déchets recyclés
Chaque mois, la PME de trois 
salariés recycle dix tonnes 
(soit 1200m³) de polystyrène. 
Dans un premier temps, les 
emballages sont triés, broyés, 
puis dépoussiérés sur le site de 
Payré. La société couvre, pour 
le moment, 25% des besoins de 
Cotton Wood. « Nous facturons 
aux collectivités locales notre 

déplacement en déchetterie, 
mais nos tarifs d’enlèvement 
restent compétitifs par rapport 
aux coûts de traitement  », 
affirme Emilien Pasquet. Grand 
Poitiers, Parthenay-Gâtine, Pays 
Loudunais, Pays Vouglaisien, 
Vienne et Moulière ont déjà été 
séduits par le dispositif. 
Des entreprises locales sou-
haitant se débarrasser «  pro-
prement  » de ces rebuts 
collaborent également avec 
«  Poitou Polystyrène  » (lire 
encadré). «  Si le polystyrène 
est livré directement sur notre 

site, nous ne demandons 
aucune contrepartie financière, 
précise le gérant. Une trentaine 
d’entreprises collaborent avec 
nous. Cela représente 2 à 3% 
de nos gisements. »
Le modèle a séduit le jury de 
«  CréaVienne », qui a remis le 
prix spécial industrie à Emilien 
Pasquet, en juin 2015. «  Pour  
2016, notre objectif est d’ouvrir 
un autre site de traitement 
dans une région voisine. Nous 
espérons à terme fournir 50% 
des besoins de Cotton Wood ». 
C’est en bonne voie…

Polystyrène, le déchet utile

e n t r e p r i s e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« Poitou Polystyrène » recycle dix 
tonnes par mois de polystyrène expansé. 

Cinéma

« Le Dernier  
continent » 
au Tap-Castille
Le documentaire « Le Dernier 
continent » de Vincent Lapize 
sera projeté ce jeudi, à 21h, 
au Tap-Castille, à Poitiers. 
Le réalisateur nous propose 
de partir en Loire-Atlantique, 
à la rencontre des « zadistes » 
de Notre-Dame-des-Landes.  
Pour lutter contre le projet de 
construction d’un aéroport, 
ces derniers tentent de 
mettre en cohérence leurs va-
leurs et leur vie quotidienne. 
La projection sera suivie d’une 
discussion en présence de 
Vincent Lapize, de membres 
du collectif poitevin anti-aéro-
port et d’habitants de la ZAD.

Marché de Noël

La Regratterie  
ouvre ses portes 
aux créateurs
La Regratterie, collectif de 
récupérateurs et de recycleurs 
d’objets en tout genre, ouvre 
ses portes à des créateurs 
locaux à l’occasion d’un 
marché de Noël, proposé 
samedi prochain, dans le 
quartier de Bel-Air. L’occasion 
vous sera donnée de fouiner 
et d’effectuer votre marché, 
pour faire le plein de cadeaux 
responsables…  

Samedi, de 14h à 18h30, au 
80, rue Jean Mermoz, à Poitiers. 

Renseignements : 
09 51 49 16 28 ou  

www.laregratterie.fr

vite


 d
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Huit entreprises du département ont participé à la troisième édi-
tion du Programme d’accompagnement collectif territorial pré-
vention déchet organisé, en 2015, par la Chambre de commerce 
et d’industrie de la Vienne. Au total, ce sont vingt et une tonnes 
de déchets qui ont été évitées. à titre d’exemple, l’entreprise 
Vienne Documentique a ainsi économisé 1600€ de traitement 
grâce à « Poitou Polystyrène ». 

Le Pacte, ça marche
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santé

Comment dépasser 
le traumatisme de 
la maladie pour (re)
trouver un boulot ? Cette 
question, les participantes 
des premiers « Ateliers 
retour à l’emploi » de la 
Ligue contre le cancer 
se la sont posée et se la 
posent encore.

si elles parlent d’hier avec 
autant d’émotion, c’est que 
cet hier est encore leur pré-

sent. Sans doute déjà un peu leur 
avenir. Une ombre portée sur les 
dizaines d’années qu’il leur reste 
à vivre.
Dans la bouche comme dans 
l’esprit d’Hélène, Virginie, Natha-
lie, Isabelle et Marie-Anne, l’évi-
dence affleure que « rien ne sera 
plus comme avant ». « Parce 
que nous-mêmes ne sommes 
plus comme avant », explique la 
première. 
Toutes ont vu le cancer leur 
caresser l’épaule, la chimio leur 
bouffer les tripes, la peur de la 
fin les faire vomir. Toutes veulent 
aussi croire qu’avec le traite-
ment derrière elles, ou en phase 
d’achèvement, la rémission 
qu’on leur a promise éclairera 
leur destin. « Je revendique le 
mot « cancer », exprime Virginie. 
Je ferme le chapitre, en sachant 
que je l’ai en moi. Mais la vie est 
là, devant. » 
Sein, thyroïde, papillomavirus, 
sphincter… Le club des cinq a 
connu des affres différents, mais 
un lien les unit à jamais. Au fil des 
cinq ateliers « retour à l’emploi » 
initiés -c’est une première !- 
par la Ligue contre le cancer, ces 
femmes et mères de famille se 
sont découvert une nouvelle 
envie de s’ouvrir à l’autre.  
« Chacune, parmi nous, a pour 
ambition de retrouver un emploi 
ou dans trouver un, dans mon 

cas, puisque j’étais déjà deman-
deuse avant la maladie, explique 
Nathalie. Le fait d’en parler, de 
confronter nos parcours, de nous 
soutenir, ne peut que nous aider 
à avancer. » 

« Notre petite 
guerre à nous »
Virginie et Hélène le confirment : 
ce qu’elles redoutent le plus, 
c’est le regard que leurs porte-
ront leurs collègues et collabora-
teurs (elles sont toutes les deux 
cadres) à leur retour, en mars 
ou avril, dans leur costume de 
managers. « Le cancer nous a 
changées physiquement, men-

talement aussi. Comment les 
autres vont-ils nous percevoir ? 
Comment nous, allons-nous réa-
gir aux événements qui, aupa-
ravant, nous stressaient ou aux 
taches qui nous pesaient ? »
« Ne vous occupez pas des 
autres », les reprend vertement 
Christine Fontaine. Cette com-
merçante en prêt-à-porter du 
centre-ville de Poitiers a accepté 
d’animer la dernière séance des 
ateliers et de témoigner sur son 
propre cancer, vaincu en début 
d’année. Elle va droit au but.  
« Quand vous avez l’optimisme, 
vous avez fait 50% du chemin. 
Etre malade, c’est être coura-

geux. C’est notre petite guerre 
à nous. Les autres ne changent 
rien à notre vie. Quand on me 
demande si ça va, je réponds 
toujours que ça va. Le reste 
importe peu. »
« Tu as raison !, se reprend Virgi-
nie. Après tout, la maladie m’a 
au moins appris à relativiser les 
petits tracas de l’existence. »  
« A faire prendre les bons petits 
moments du quotidien pour 
de grands bonheurs », conclut 
Nathalie. A méditer…

(*)La Ligue contre le cancer orga-
nisera un nouvel atelier « retour 

à l’emploi », à partir de mars. 
Inscrivez-vous au 05 49 47 10 15.

Retour à l’emploi, retour à la vie
c a n c e r s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les participantes de l’atelier de la Ligue
ont appris à ouvrir leur cœur.

Don du sang

La mobilisation doit 
se poursuivre
88 000 prélèvements ont 
été réalisés en France, entre 
le 16 et le 22 novembre, 
soit une hausse de 55% 
par rapport à une semaine 
habituelle. Les transfu-
sions réalisées auprès 
des blessés, la nuit du 13 
novembre, ont permis 
de sauver des vies. En 
Poitou-Charentes, plus de 
sept mille donneurs, dont 
mille nouveaux, se sont 
mobilisés sur cette période. 
Les produits sanguins ont 
une durée de vie courte, 
de quarante-deux jours 
pour les globules rouges 
et seulement de cinq jours 
pour les plaquettes. La 
mobilisation doit donc se 
poursuivre en décembre et 
janvier. Le don de sang est 
irremplaçable.

Plus d’infos auprès 
de l’Etablissement français 
du sang. Site de la Milétrie. 

Tél. 05 49 61 57 51.

Alzheimer

Réunion  
info-familles
L’association France 
Alzheimer Vienne propose 
sa réunion mensuelle info-
familles, ce jeudi, de 14h30 
à 16h30, dans la salle de 
conférences du pavillon 
Maillol, pôle de gériatrie 
du CHU. Elle sera animée 
par le Dr Camille Desforges, 
médecin en soins palliatifs 
au CHU. Temps gratuit, 
accessible à tous.  

vite


 d
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« Poitou Polystyrène » recycle dix 
tonnes par mois de polystyrène expansé. 
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Dans la continuité de 
travaux menés sur 
des roches océaniques 
datant de 2,1 milliards 
d’années, une équipe 
internationale dirigée 
par le chercheur 
poitevin Abderrazak 
El Albani révèle que 
l’arsenic a joué un 
rôle important dans 
l’évolution de la vie
sur Terre. 

Bonne nouvelle pour l’uni-
versité de Poitiers. Les 
recherches d’une équipe 

internationale, dirigée par le 
Poitevin Abderrazak El Albani, 
professeur à l’Institut de chimie 
des milieux et matériaux 
(IC2MP), viennent d’aboutir à 
une découverte majeure dans la 
compréhension de l’apparition 
de la vie sur Terre. L’équipe a 
montré qu’il y a 2,1 milliards 
d’années, l’arsenic a joué un 
rôle dans les prémices de 
l’adaptation et de l’émergence 
sur Terre de la vie multicellulaire 
complexe.
Rappels historiques. La Terre a 
connu deux importantes gla-
ciations. La première est surve-
nue il y a environ 2,5 milliards 
d’années. Auparavant, la seule 
forme de vie était bactérienne. 
À la suite de cette glaciation, 
l’oxygène est apparu dans l’at-
mosphère, pour la première fois 
dans l’évolution de la planète, 
et sa concentration a augmenté 
progressivement pendant envi-
ron 250 millions d’années. 
En examinant des roches océa-
niques découvertes au Gabon 
et datant de 2,1 milliards 
d’années, Abderrazak El Albani 
et son équipe sont parvenus à 
identifier, en 2010, des formes 
de vie multicellulaires com-
plexes datant de cette époque. 
« La découverte au Gabon a 

ouvert une fenêtre, souligne le 
chercheur. Cela a chamboulé 
notre connaissance de l’histoire, 
de la vie et de la planète. »

« Je ne quitterai pas
Poitiers »
En 2014, l’équipe est parvenue 
à démontrer l’existence d’une 
biodiversité dans un écosystème 
océanique, grâce aux mêmes 
roches. Restait à comprendre 
comment la vie avait ensuite 
évolué. C’est là qu’intervient 
l’arsenic. « Nous nous sommes 
rendu compte que de nombreux 
éléments, dont l’arsenic, ont été 
apportés en grande quantité dans 
les océans, du fait du lessivage 

des continents. » L’environne-
ment marin s’est alors détérioré.  
« C’est à ce moment que la vie 
multicellulaire s’est organisée et  
complexifiée, pour s’adapter et 
se renforcer. »
Seulement voilà, cet écosystème 
s’est développé en libérant de 
la matière organique en grande 
quantité dans les océans. Une 
fois fossilisée puis remontée 
à la surface, cette matière a  
« pompé » l’oxygène présent 
dans l’atmosphère. Sans lui, la 
vie sur Terre a disparu. L’épi-
sode aura été de courte durée 
(plusieurs centaines de millions 
d’années tout de même). Il 
faudra attendre la seconde gla-

ciation, pour que l’atmosphère 
se recharge en oxygène et que 
la vie réapparaisse, il y a 550 
millions d’années. La suite, nous 
sommes en train de l’écrire.
Dans son bureau du bâtiment 
B35, sur le campus de l’univer-
sité de Poitiers, Abderrazak El 
Albani est un homme comblé. 
Grâce à ses recherches, son 
nom fait le tour du monde. Et 
les offres affluent. « Des propo-
sitions venant de France et d’ail-
leurs (USA, Japon... ndlr), arrivent 
très régulièrement, raconte le 
chercheur. Mais je suis épanoui 
ici, je ne quitterai pas Poitiers. » 
Une bonne nouvelle de plus 
pour l’université !

L’arsenic et la vie

g é o l o g i e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Abderrazak El Albani et son équipe ont 
abouti à une découverte majeure.

ACADÉMIE

Quatre-vingt-quinze 
créations de postes
L’effort de l’Etat en matière de 
création d’emplois continue 
dans l’académie de Poitiers. 
Malgré les prévisions, qui sou-
lignent une baisse potentielle 
du nombre d’élèves dans les 
1er et 2nd degrés, le ministère 
de l’Education nationale a 
attribué à l’académie quatre-
vingt-quinze emplois supplé-
mentaires à la rentrée 2016, 
destinés à améliorer l’accom-
pagnement pédagogique et la 
réussite des élèves.

LYCÉES

Apprentis journalistes 
au LPII
Le journalisme a toujours eu sa 
place au Lycée pilote innovant 
international de Jaunay-Clan. 
Journal, radio, blogs... Les 
supports sont nombreux mais 
continuent de séduire les 
élèves, qui y consacrent une 
partie de leur temps de forma-
tion. Dernière-née, la Gazette 
du LP’ a été lancée, cette 
année, par quatorze lycéens, 
de la seconde à la terminale. 
Pour appréhender au mieux 
leur approche de l’actualité 
et découvrir les « ficelles » 
du métier, le groupe a invité 
plusieurs journalistes profes-
sionnels à venir présenter 
leur activité. Jusqu’à la fin de 
l’année scolaire, les quatorze 
apprentis journalistes couvri-
ront l’actualité du lycée et par-
tiront en reportage à l’occasion 
de voyages organisés.

vite
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matière grise
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Abderrazak El Albani et son équipe ont 
abouti à une découverte majeure.
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TOP/FLOP

Hyères au pouvoir
Dans le duel au sommet entre 
les deux co-leaders, Hyères-
Toulon a frappé un grand coup 
en allant s’imposer avec la 
manière à Evreux (97-84). 
La paire Nyakundi-Dowe a 
cumulé quarante-et-un points 
pour ramener à la raison Joe 
Burton (22pts, 12rbds) et ses 
coéquipiers. Dans le bas du 
classement, Saint-Quentin a 
ramené un précieux succès de 
Roanne (72-71), mais reste 
en grand danger. Comme 
Charleville d’ailleurs, lui aussi 
victorieux à Vichy-Clermont. 

PB 86

Laminé à Nantes, le 
PB86 occupe depuis ce 
week-end la place peu 
envieuse de lanterne 
rouge de Pro B. Une 
victoire sur Roanne 
est plus qu’impérative 
pour accrocher le 
peloton du maintien.   

Vingt-huit points d’écart. 
Q u a t r e - v i n g t - s e i z e 
encaissés. Une sixième 

désillusion en huit sorties. En 
revenant de Nantes les valises 
pleines, Guillard et compagnie 
ont confirmé les doutes qui 
escortent leurs performances 
depuis deux mois. Cette 
équipe, même diminuée par les 
absences précoces de Thinon et 
Harley en Loire-Atlantique, ne 
fait pas corps dans l’adversité, 
exception faite de la deuxième 

mi-temps lilloise. La plus mau-
vaise défense de Pro B (82,8pts 
encaissés en moyenne) donne 
trop de bâtons pour se faire 
battre. Comble du malaise, Dor-
sey, Greer et les siens affichent 
le plus mauvais pourcentage 
d’adresse de la division (40%). 
Bref, la lanterne rouge broie 
du noir avant de recevoir une 
Chorale de Roanne elle aussi 
dissonante. 
Frédéric Brouillaud a très tôt 
fait les frais du manque de 
résultats de son équipe, pour-
tant annoncée comme un can-
didat potentiel à la montée. Le 
bouillant coach a laissé sa place 
à Raphaël Gaume, dont la place 
est fragilisée par les deux der-
niers revers contre Saint-Cha-
mond et Saint-Quentin. Après 
huit journées de championnat, 
Julien Lesieu et sa bande ne 

pointent qu’à une modeste on-
zième place, juste au-dessus de 
la ligne de flottaison. Et ils ne 
peuvent même plus compter 
sur la Leader’s cup en session 
de rattrapage. Ils en sont sortis 
sans gloire… 

Gaume cherche 
encore
Sur le papier, la Chorale a pour-
tant fière allure, avec l’un des 
meilleurs intérieurs français 
de la division -Julien Lesieu, 
ex-Saint-Quentin-, le pisto-
lero cap-verdien Ivan Almeida, 
incandescent sous le maillot 
lillois, le solide ailier Sadio Dou-
couré, l’arrière expérimenté 
Kenny Grant, l’intérieur amé-
ricain Steffphon Petitgrew… 
Sans oublier Mehdi Cheriet, 
l’un des artisans de la montée 
de Boulogne en Pro A, au prin-

temps 2014. A croire que l’an-
cien entraîneur en chef de l’UB 
Chartres (NM1) n’a pas encore 
trouvé la bonne formule. 
Méfiance tout de même du 
côté poitevin car Roanne, s’il 
n’a gagné qu’une seule fois à 
l’extérieur, s’était imposé dans 
les grandes largeurs, à Orchies 
(91-78). De la solidité défen-
sive des ouailles de Ruddy Nel-
homme, dépendra une partie 
du résultat de ce match presque 
charnière dans la course au 
maintien. Contrairement aux 
saisons précédentes, le PB86 
n’a pas les moyens de s’offrir 
un joueur supplémentaire dans 
sa courte rotation. Bref, aux 
jeunes d’accélérer leur appren-
tissage, aux plus expérimentés 
d’apporter (enfin) la stabilité 
nécessaire aux succès. Le main-
tien en Pro B est à ce prix. 

Les voyants au rouge
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Constant depuis le début de la saison, Pierre-Yves Guillard doit désormais 
trouver des relais sur le parquet pour enclencher une dynamique de victoires. 
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1 Hyères-Toulon 7 6 1

2 Le Portel 8 6 2

3 Boulogne/Mer 8 6 2

4 Bourg-en-Bresse 8 6 2

5 Evreux 7 5 2

6 Nantes 8 5 3

7 Boulazac 7 4 3

8 Saint-Chamond 7 4 3

9 Fos-sur-Mer 8 4 4

10 Souffelweyersheim 7 3 4

11 Roanne 8 3 5

12 Lille 8 3 5

13 Vichy-Clermond 8 3 5

14 Denain 8 3 5

15 Orchies 7 2 5

16 Saint-Quentin 8 2 6

17 Charleville-M. 8 2 6

18 Poitiers 8 2 6

Classement
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En difficulté sur le plan 
financier, le PB86 cherche 
à séduire et fidéliser 
ses (futurs) partenaires. 
Le club en compte 
aujourd’hui plus de cent 
soixante, essentiellement 
des TPE-PME.     

Tous les chefs d’entreprise 
de la Terre vous le diront, 
il existe deux moyens de 

gagner de l’argent. Le premier 
consiste à compresser ses charges 
fixes, loyer, salaires, cotisations… 
Le second à se montrer audacieux 
sur le plan commercial. A l’amorce 
de sa troisième saison consécu-
tive en Pro B, le PB86 joue sur les 
deux leviers, forcé contraint par 
sa situation financière dégradée. 
« Tous les postes de dépenses 
ont été regardés à la loupe 
pour maximum d’économies », 
assure Adrien Tallec, directeur 

administratif de la SAOSP. Au-
delà, ses collègues Fabien Castel 
et Caroline Arnould s’efforcent 
de séduire un maximum de 
partenaires privés, de manière à 
équilibrer le budget de la saison 
(2,21M€). Cent soixante-cinq en-
treprises répondent présent, dont 
80% signent un chèque compris 
entre 3 000 et 10 000€. 
« Nous leur proposons, en 
échange, un volant de pres-
tations, qui vont de la mise à 
disposition de places au réceptif 
d’après-match, des animations 
à la communication sur tous 
supports… », précise Fabien Cas-
tel, responsable commercial et 
animation des partenariats. Parce 
qu’il faut sans cesse innover, le 
club a lancé récemment son pre-
mier speed meeting. Soixante-
dix dirigeants ont émargé, pour 
échanger entre eux et avec les 
joueurs, histoire de mieux les 

connaître. La formule a visible-
ment plu et sera amenée à se 
renouveler. « Nos partenaires 
ont besoin d’être séduits et de 
se sentir intégrés à un projet qui 
valorise le territoire dans lequel 
ils travaillent », assure Adrien 
Tallec. 

1,5M€ à 
l’horizon 2020
à travers son projet « Cap 2020 », 
le PB86 s’est fixé un ambitieux 
objectif : atteindre 1,5M€ de 
partenariats privés. Une manière 
de se rendre moins dépendant 
des subsides publics, forcément 
en diminution dans les années à 
venir. « Nous voudrions pouvoir 
nous développer par nos propres 
moyens », renchérit le directeur 
administratif. Ce qui signifie de 
facto s’appuyer sur les infrastruc-
tures existantes, à savoir Saint-
Eloi. Sans autre perspective ? « Si 

le club et la Ville ont l’ambition de 
jouer les premiers rôles en Pro B, 
il faudra un nouvel outil, comme 
ce fut le cas à Boulazac ou Bourg-
en-Bresse. Disons que nous nous 
mettons en ordre de marche 
pour prendre la bonne vague en 
temps voulu. »
Au-delà des « top » partenaires 
(Crédit Mutuel, BMW Motorrad, 
Spie, MHV, Engie), la plupart 
des entreprises « accrochées » 
sont établies à Poitiers ou dans 
l’agglo. Il y a là une marge de 
progrès significative. « Nous tra-
vaillons très bien sur cette zone. 
Maintenant, il faudra, demain, 
concrétiser d’autres liens dans 
la Vienne et les Deux-Sèvres. 
C’est une dynamique dans 
laquelle nous sommes inscrits », 
abonde Fabien Castel. Le défi est 
de taille et sera d’autant plus 
simple à relever que les résultats 
sportifs suivront…

Des partenaires très courus

g r a n d  a n g l e

Le premier speed meeting entre 
partenaires est amené à être reconduit. 

vite


 d
it

PROGRAMME

Trois matchs  
en neuf jours
Comme depuis plusieurs 
saisons, la Ligue nationale de 
basket a choisi de faire rimer 
fêtes de fin d’année et matchs 
de gala. Après la réception de 
Roanne, ce vendredi, le PB 
jouera ainsi à Orchies mardi 
prochain, avant de recevoir 
Le Portel, le dimanche 27 
décembre. Le championnat 
reprendra ensuite ses droits 
le 12 janvier, sauf pour les 
formations toujours en course 
en coupe de France. 

dunk

Charles-Catherine  
au All Star Game
Le spectaculaire arrière du 
PB86 Lenny Charles Cathe-
rine participera au concours 
de dunks du All Star Game 
2015, à l’AccoHotels Arena, 
(ex-Bercy). Il devra faire face 
à la concurrence du tenant 
du titre monégasque Yakuba 
Ouattara, de Gaylor Curier 
(Souffelweyersheim) et d’Akil 
Mitchell, l’intérieur des Sharks 
d’Antibes.  

CONCOURS

Alexis, l’exploit XXL
Ce fut l’un des moments 
réjouissants du match entre 
le PB et Lille. Jeune fan de bas-
ket, Alexis Lemonnier, 12 ans, 
a réussi l’exploit de marquer 
un panier du milieu du terrain, 
quelques secondes après avoir 
validé ses tentatives à deux 
et trois points. Il a empoché 
un chèque cadeau de 500€. 
Joyeux Noël… 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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PB 86
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PB 86

5. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. Lenny-Charles Catherine
1,94m - arrière - FR

19 ans

10. Mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. Laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon Cluzeau
2,03m -  pivot

FR - 18 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

Roanne

4. Théo Léon
1,80m - meneur 

FR - 23 ans

6. Kenny Grant
1,86m - arrière

SUE - 33 ans

7. Florian Chapuy
1,85m - meneur

FR - 18 ans

8. Ivan Almeida
1,98m - arrière
POR - 26 ans

10. Sadio Doucouré
2,01m - ailier
FR - 23 ans

11. Julien Lesieu
2,01m - pivot
FR - 32 ans

12. Mehdi Cheriet
2,04m - intérieur

FR - 28 ans

13. Alexandre Gavrilovic
2,06m - pivot

24 ans

Raphaël Gaume
Entraîneur

9. Thomas Ville
1,89m - arrière

FR - 20 ans

14. Pierre Brun
2,09m - intérieur

FR - 19 ans

Assistants : 
Maxime Boire et
Jordan Bernard

Poitiers-Roanne, vendredi 18 décembre, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

20. Romuald Morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans

15. Steffphon Pettigrew
1,96m - ailier
US - 26 ans
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sport

Sextuple champion 
du monde des super-
coqs WBA entre 2003 
et 2006, Mahyar 
Monshipour, aujourd’hui 
cadre technique pour 
le ministère des Sports, 
place sa connaissance 
du noble art au service 
d’un DVD pédagogique 
unique en France.

Il y a dix ans déjà, le premier 
s’était immiscé dans l’intimité 
de l’autre. Des coulisses de la 

préparation au dernier cham-
pionnat du monde victorieux 
de Mahyar Monshipour, en juin 
2005, contre le Mexicain Julio 
Zarate, au Futuroscope, Joël 
Gorin avait extrait un docu-
ment d’une rare intensité. Sa 
fidélité au super-coq le plus 
titré de l’histoire de la boxe 
française a bravé les affres du 
temps. Revoilà donc le réalisa-
teur neuvillois, patron de ViaMG 
Porductions, acoquiné avec celui 
qui l’inspire tant. 
A quelques jours de Noël, les 
deux compères vous livrent le 
fruit de leur nouvelle collabo-

ration : CAPboxe, pour « com-
prendre, apprendre, performer », 
premier DVD pédagogique 
jamais créé sur les fondamen-
taux de la pratique pugilistique. 
« Ce que j’y montre est relati-
vement académique, concède 
Mahyar, car ce DVD reprend les 
contenus mis en avant par la 
Fédération française de boxe. 
Sauf que jusque-là, aucune 
version audiovisuelle n’avait 
été imaginée. Elle s’adresse 
de fait à tous les publics, aux 
néophytes comme aux ini-
tiés, aux pratiquants comme 
aux jeunes entraîneurs. » 

Bennama, le retour
Au gré d’une mise en scène  
« stylisée », les premiers coups 
et les BA-b-a de l’attaque-dé-
fense sont sobrement illustrés 
des commentaires du « maître ». 
Monshipour a fait appel à trois 
des meilleurs jeunes boxeurs 
tricolores, Enzo Grau, Billel et 
Abib Bennama, pour être les 
acteurs de cette œuvre analy-
tique. A leur côté, figure égale-
ment le Blagnaçais Mohammed 
Bennama, entraîneur des cham-

pionnats du monde du Poitevin. 
« C’est une affaire familiale », 
sourit Mahyar.
Tourné sur deux jours, en 
octobre 2014, cet opus inédit 

sera suivi, c’est promis, de deux 
autres éditions. La première por-
tant sur le travail en opposition, 
la seconde sur la préparation 
physique et les cours indivi-

duels. A glisser sous le sapin 
des deux prochains Noëls ? 

Le DVD CAPBoxe est à commander 
sur www.capboxe.com. 

17,75€, frais de port inclus.

Monshipour, la voix de la pédagogie

b o x e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

L’entraîneur historique de Monshipour, Mohammed  
Bennama, se prête au jeu de l’œuvre didactique.
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fil infos
Volley-ball
Poitiers leader
Après avoir aisément remporté 
les deux premiers sets (25-
13, 25-16) et capitalisé quatre 
balles de match au troisième, 
le Stade poitevin a été poussé 
dans ses derniers retranche-
ments, samedi, pour s’imposer 
au finish sur le parquet de la 
lanterne rouge, Nancy-Maxé-
ville. Cette victoire à deux 
points (25-13, 25-16, 27-29, 21-
25, 15-8) permet au promu de 
s’emparer de la tête de la Ligue 
A, Chaumont ayant lourdement 
chuté à Montpellier (0-3).

Le CEP cartonne 
Les volleyeuses du CEP Saint-
Benoît n’ont laissé aucun 
espoir de victoire à celles de 
Sens, samedi soir. En s’impo-
sant trois manches à rien (3-0, 
25-20, 25-20, 25-19), les Poi-
tevines confortent leur qua-
trième place en division Elite.

Tennis de table
Le TTACC sans faillir
Le Poitiers TTACC s’est emparé 
provisoirement de la première 
place de la Pro A, en dominant 
dimanche après-midi Miramas 

(4-0), en match avancé de 
la 7e journée. Yuan, Zheng et 
Odorova devront vite se remo-
biliser, pour le déplacement 
périlleux qui les attend ce 
mardi à Metz.

Football
Victoires de Poitiers
et Chauvigny
Moribond pendant trois mois, 
le Poitiers FC a signé, samedi 
soir, à la Pépinière, sa qua-
trième victoire consécutive, 
la cinquième au total, face 
à Saint-Pantaléon (4-0). Les 
hommes du président Proust 
remontent à la cinquième 
place d’un classement dont 
l’US Chauvigny occupe toujours 
le deuxième rang, à la faveur 
d’un nouveau succès acquis en 
terres cognaçaises (2-1).

Rugby
Le Stade encore battu
Le match des mal classés 
opposant Mérignac (7e) à Poi-
tiers (8e) a tourné à l’avantage 
des Girondins, victorieux au 
finish (36-30). Le Stade, encore 
une fois privé de nombreux 
titulaires, achève la phase aller 
de la pire des manières.
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Le groupe poitevin 
« Starving Woodchucks » 
a enregistré son 
premier mini-album aux 
sonorités « indie-pop ». 
Les cinq musiciens 
fêteront la sortie de ce 
disque, samedi, lors 
d’une « Release Party »  
au Plan B de Poitiers.

Ils ne cachent pas leur impa-
tience. Les membres du 
groupe poitevin «  Starving 

Woodchucks » attendent de pied 
ferme la livraison des cartons 
contenant le fruit de leur tra-
vail. Leur mini-album éponyme, 
composé de quatre titres, a été 
enregistré en Vendée, il y a 
quelques mois. « C’est Lucien, du 

groupe « Colours in the Street » 
(originaire de Niort, ndlr), qui 
nous a conseillé le studio de 
Fabien Guilloteau, explique 
Jean-Philippe -dit JP-, le bassiste. 
Nous n’avons pas été déçus. Il a 
été de très bon conseil et nous 
a proposé des arrangements qui 
donnent une autre dimension à 
nos morceaux. »
Désormais, Antonin, Jean-Phi-
lippe, Aurélien, Fred et Elodie 
espèrent que leur EP connaîtra 
un succès similaire à celui de 
leurs comparses niortais. «  On 
voit nos potes cartonner, c’est 
sûr, ça fait rêver, sourit JP. Nous 
sommes fiers de ce que nous 
avons produit. Nous avons envie 
de défendre notre projet. »  
Pour fêter la sortie de cet EP, les 
«  Starving Woodchucks  » orga-

nisent une «  Release party  », 
ce samedi, au Plan B. «  C’est 
l’occasion de faire découvrir 
notre univers indie-folk et nos 
influences, entre «  Cocoon  », 
« Manfled N Sons » et « Angus et 
Julie Stone » ou « Moriarty » », 
explique Antonin. 

recherche diffuseurs
Ce n’est là qu’un début. Dopés 
par le succès de leurs premiers 
concerts, les jeunes musiciens 
comptent bien poursuivre sur 
leur lancée. « Nous avons réalisé 
notre première scène en juillet 
2014, lors des Expressifs, puis 
nous sommes partis à Nor-
thampton cet été, pour donner 
une série de concerts, dans le 
cadre d’un échange organisé par 
Poitiers Jeunes, détaille Antonin. 

C’était génial  ! On a hâte de 
recommencer. » 
En attendant, «  Starving Wood-
chucks » espère forcer le destin, 
en démarchant « au culot » des 
réalisateurs d’émissions ou de 
publicités susceptibles de diffu-
ser leurs titres. Après tout, la car-
rière de Jabberwocky a décollé 
après que Peugeot a retenu 
«  Photomaton  » pour illustrer 
leur campagne télévisée. «  Qui 
sait… Peut-être que, nous aussi, 
nous pourrons vivre de notre 
passion », déclare Aurélien. C’est 
tout le mal qu’on lui souhaite. 

Concert samedi à 21 h,  
au Plan B, 32, boulevard du 

Grand-Cerf, à Poitiers. EP 
disponible à la vente à la Fnac 

de Poitiers et chez Cultura à 
Chasseneuil-du-Poitou. 

« Starving Woodchucks »,
les voix du succès 

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Mercredi 16 décembre, 
à 21h, Mansfield TYA, au 
Confort Moderne.
• Vendredi 18 décembre, 
à 20h, « Les Amours 
profondes », par Elise 
Kusmeruck & Jac Lavergne, 
au Théâtre au Clain.
• Dimanche 20 décembre, 
à 16h30, concert de chants 
contemporains, musique 
classique, sacrée, gospel 
et chants de Noël, par les 
chorales de Chasseneuil, 
Dissay et Mirebeau, à 
l’église de Chasseneuil. 

Théâtre 
• Mercredi 16 décembre, 
à 16h, «A Temps conté», 
à la médiathèque des 
Trois-Cités.

Danse
• Du 17 au 18 décembre,  
à 20h, «Enfants du 
monde», à l’auditorium 
Saint-Germain.  

événement
• Samedi 19 décembre, 
course des Pères Noël,  
à Saint-Benoît. 

Cinéma
• Dimanche 20 décembre, 
à 16h, « Ciné-mômes »,  
« La Reine des Neiges »,  
à La Hune.

Expositions
• Jusqu’au 20 décembre,  
« Bruits blancs »,  
à l’espace Mendès-France. 
• Jusqu’au 20 décembre,  
« The Averty show »,  
au Confort Moderne  
de Poitiers. 
• Jusqu’au 22 décembre, 
peintures et sculptures du 
« Claudien », à la Galerie 
Rivaud.
• Jusqu’au 3 janvier, « La 
nouvelle Crèche de Noël », 
à l’abbaye de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 8 janvier, pièces 
de maroquinerie et de 
malletterie par Maltier 
le Malletier, au centre de 
conférences de Poitiers.
• Jusqu’au 17 janvier,  
« Images révélées »,  
au musée Sainte-Croix  
de Poitiers. 

b
loc

-
note
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7 à faire

Les « Starving Woodchucks » 
rêvent de succès. 

Dédicaces

Norbert Tarayre 
à Auchan Sud
Le chef Norbert Tarayre, connu pour avoir participé à l’émission 
«  Top Chef  », sera présent ce mercredi, à Auchan Poitiers-Sud, 
à l’occasion de la sortie de ses deux nouveaux livres de recettes 
« Norbert Commis d’office » et « Les P’tits cuistots », parus chez 
M6 Editions. La séance de dédicace aura lieu dans l’espace « Au-
tour d’un café », de 14h30 à 17h30. Lors de sa précédente venue 
en 2014, le centre commercial avait battu son record d’affluence 
pour une dédicace.

Renseignements 
au 05 49 53 72 35.

Concert

Anne Sylvestre, grande 
dame de la chanson
Elle disait «  Non, tu n’as pas de nom  » sur l’avortement deux 
ans avant la loi Veil… Elle fut l’une des premières femmes de la 
chanson française à écrire ses propres textes… Anne Sylvestre 
sera en concert, ce jeudi, au centre socioculturel de La Blaiserie. 
Parallèlement à ses « fabulettes », qui ont bercé des générations 
d’enfants, elle offre des textes pleins de poésie, d’humour et 
d’insouciance. Venez écouter une grande dame de la chanson 
française !

Jeudi, à 20h30, à La Blaiserie. 
Tarifs à 18€ et 20€ et Bourse spectacles 3,50€.

7apoitiers.fr        N°289 du mercredi 16 au mardi 22 décembre 2015

Photo : D
R



27

techno

Entre juin et septembre 
derniers, Morgane(*) 

a perdu plus d’un 
millier d’euros, à cause 
d’un correspondant 
indélicat, rencontré via 
Messenger et Skype. La 
mère de famille raconte 
sa mésaventure et met 
en garde. 

Comme Catherine, dont 
nous avions recueilli le 
témoignage à l’été 2013, 

Morgane a elle aussi été vic-
time d’un brouteur. Les faits 
ont démarré en juin 2015, alors 
que la quadragénaire tournait 
la page d’un arrêt maladie de 
deux ans et demi pour cause de 
dépression. En échangeant avec  
« un vrai ami » sur Messenger, 
elle est interpellée par une  
« pop-up », qui lui indique 
qu’un homme veut entrer en 

contact avec elle. La méfiance 
naturelle laisse place à une 
confiance de bon aloi. « J’étais 
faible psychologiquement, il en 
a profité », admet Morgane.
Son interlocuteur se présente 
comme un ingénieur d’EDF, 
vivant entre Lille et Nice et dé-
taché pour quelques semaines 
sur une mission en Afrique. Des 
premiers échanges via Skype 
aux coups de fil quotidiens, la 
relation devient plus qu’ami-
cale. Jusqu’à ce que le fameux 
« brouteur » demande à sa 
victime d’endosser un chèque, 
puis deux, trois et quatre. « Des 
chèques au nom d’une femme, 
qu’il m’a demandé d’encaisser, 
pour lui renvoyer l’équivalent 
en liquide. » Entre juillet et sep-
tembre, les quatre documents 
sont refusés par la BNP, alors 
que Morgane a, elle, envoyé 
500€. Avec les frais bancaires 

liés au rejet -la même somme-, 
la Poitevine a perdu plus d’un 
millier d’euros… et un peu de 
sa fierté. 

« Violée dans 
mon intimité »
« Honnêtement, je n’avais 
jamais entendu parler de cette 
arnaque sur Internet, avant 
d’y être confrontée. Pour moi, 
ça ne pouvait arriver qu’aux 
autres. Quelque part, j’ai été 
violée dans mon intimité. » Au 
commissariat des Trois-Cités, les 
fonctionnaires de police l’ont 
très vite rassurée, en lui indi-
quant qu’elle était « loin d’être 
la seule » victime des brou-
teurs. Pour Morgane, le préju-
dice financier s’accompagne de 
désagréments administratifs. 
Sa banque (BNP) a carrément 
clôturé son compte à la rentrée, 
l’obligeant à se tourner vers le 

Crédit Coopératif. 
Même  démasqué, son « bour-
reau virtuel » a continué à 
l’interpeller, en lui promettant 
« monts et merveilles ». « Il y 
a trois semaines, il m’a encore 
dit qu’un virement de 4 000€ 

arriverait sur mon compte… » 
La police lui a conseillé de 
recueillir le maximum d’élé-
ments, de manière à ce que 
ses cyberservices le coincent 
avec son adresse IP. Plus 
qu’échaudée, Morgane ne 
répond plus aux numéros mas-
qués et s’est même abstenue 
de donner suite aux messages 
d’une collègue sur Facebook.  
« Elle me demandait de lui ren-
voyer un code d’activation pour 
gagner un iPad, en appelant le 
06… » Bien lui en a pris, l’amie 
en question s’était fait pirater 
son compte. 
(*)Prénom modifié à sa demande.

Les arnaques sur Internet pullulent en 
France. La méfiance est de rigueur. 
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Arnaquée
sur Internet

c y b e r c r i m i n a l i t é Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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fil infos
CONCOURS

Vinci lance 
son startup tour 
Vous développez un service 
ou un produit innovant, 
susceptible de « réinventer 
l’expérience client digitale 
dans les stades et les aéro-
ports, sur les autoroutes et 
sur les lignes ferroviaires 
à grande vitesse » ? Vous 
avez jusqu’au dimanche 17 
janvier 2016 pour déposer 

votre candidature au Vinci 
startup tour. Le concours 
vise à donner leur chance à 
des entreprises innovantes 
dans les domaines du 
voyage, de la mobilité, du 
tourisme, des loisirs… Les 
équipes sélectionnées pas-
seront un grand oral devant 
un jury d’experts de Vinci et 
de ses partenaires, du 4 au 
19 février 2016. Les lauréats 
bénéficieront d’un accompa-
gnement, tandis que quatre 

prix coups de cœur seront 
décernés. Une prime de  
10 000€ par équipe est en 
jeu. Informations et inscrip-
tions sur www.vincistartup-
tour.com

GRANDE RÉGION
Les communicants
en mode ALPC
Réforme territoriale oblige, 
l’association Réseau Com 86, 
association des communi-

cants de la Vienne, a décidé 
de créer, avec ses homolo-
gues aquitains et limousins, 
RéseauxCom’535, une fédé-
ration regroupant près de 
huit cents adhérents sur la 
grande région. La nouvelle 
entité veut valoriser la fi-
lière communication auprès 
des nouvelles instances 
régionales politiques et pro-
fessionnelles et « favoriser 
le partage d’expériences 
entre ses membres ».
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Née le mois dernier, 
l’académie poitevine de 
sabre-laser forme  
de jeunes « Padawans » 
au maniement et au 
combat. À l’occasion 
de la sortie du nouvel 
opus de Star Wars, 
les apprentis Jedis 
poitevins présenteront 
leur art aux CGR 
Buxerolles et Castille.

Depuis plusieurs mois, le 
16 décembre est mar-
qué au gros feutre dans 

leurs agendas. Ce mercredi, les 
membres de l’Académie poite-
vine de sabre-laser ne rateront, 

pour rien au monde, la sortie du 
septième volet de la saga Star 
Wars, « Le Retour de la Force ». 
Ils ont entre 20 et 32 ans, un 
passé d’escrimeur, un côté geek 
et, surtout, une passion intense 
pour l’œuvre de George Lucas. 
C’est donc tout naturellement 
que les dix membres de cette 
association nouvellement créée 
ont décidé de faire du combat 
au sabre-laser une discipline 
sportive.

« Une pratique
naissante »
Dans leur salle du centre socio-
culturel Le Local, à Poitiers, où ils 
se retrouvent chaque jeudi, les  
« Padawans » (apprentis Jedis) 

répètent les enchaînements 
dictés par Etienne Marchis, fon-
dateur de l’Académie. « J’ai suivi 
un stage à la Sport Saber League 
(la structure nationale, ndlr), cet 
été, pour devenir instructeur de 
combat au sabre laser, explique 
le jeune Poitevin. C’est une pra-
tique naissante, nous avons tout 
à construire. » À commencer par 
les règles. « Pour le moment, 
nous faisons des combats « à 
la touche », comme en escrime. 
Mais nous allons devoir enca-
drer la pratique, pour qu’elle se 
déroule en toute sécurité et que 
les matchs soient équilibrés. »
Contrairement à ceux de la saga, 
les sabres dont disposent les 
membres de l’Académie ne sont 

« pas de vrais sabres laser ». 
« Nous utilisons des lames en 
polycarbonate, éclairés par une 
led, de la couleur de notre choix, 
reprend Etienne Marchis. Elles 
sont aussi rigides qu’une ma-
traque, aussi faut-il se montrer 
prudent lorsqu’on les utilise. » 
Protections obligatoires, donc, 
pour ne pas risquer de se faire 
mal. Après tout, un Jedi n’est pas 
invincible !

Les membres de l’Académie 
poitevine de sabre-laser seront 

présents, ce mercredi, au CGR 
Buxerolles de 15h à 18h, puis 

au CGR Castille, dès 20h. Ils 
déambuleront arme à la main et 

déguisés. Démonstrations, quiz et 
sketch sont prévus.

Quand j’étais petit, j’étais un Jedi
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

horoscope








BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Excès de tendresse et de sensua-

lité. Vous êtes en détente totale. Dans 
le travail, essayez de rester à votre 
place.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous redéfinissez les limites à 

poser entre votre partenaire et vous. 
Occupez-vous davantage de votre 
alimentation. Semaine propice aux 
réflexions de fond sur votre carrière. 

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous sentez que vous devez 

faire bouger les choses dans votre 
couple. Votre équilibre intérieur s’har-
monise dans le bien-être. Vous avez 
du mal à avancer aussi vite que vous 
le souhaiteriez dans votre travail.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous avez plein de bonnes réso-

lutions pour harmoniser votre couple. 
Vos activités ne vous laissent aucun 
répit. Des changements d’organisation.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous aurez moins besoin d’être 

rassuré sur le plan affectif. Votre 
forme physique sera soumise à bien 
des fluctuations. Vous fournissez vo-
lontiers des efforts plus désintéressés 
que d’ordinaire.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous avez besoin de parler avec 

votre partenaire. Nécessité de calme 
et de silence à intervalles réguliers. 
Votre cœur à l’ouvrage vous vaudra 
d’être le point de stabilité au sein de 
votre équipe.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Le climat favorise les réconci-

liations amoureuses. C’est le moment 
de vous offrir une cure en eaux ther-
males. Vous menez vos projets avec 
efficacité.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
C’est le moment de lancer les 

dialogues qui mènent à la vraie inti-
mité. Un optimisme de fond soutient 
vos initiatives. Votre signe vous ex-
pose aux critiques de vos concurrents.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous prenez plus d’initiatives 

dans votre vie sentimentale. Vous 
manquez de punch musculaire. Dans 
le travail, vous avez l’impression 
d’être débordé.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie amoureuse se voile de 

passion. Votre potentiel de détente est 
plus présent. Dans le travail, vous êtes 
très sollicité, ne négligez personne.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vous recherchez plus activement 

votre épanouissement sentimental. 
Vous débutez la semaine avec une 
petite forme. Votre entourage profes-
sionnel vous pousse à exprimer vos 
abstractions.  

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Votre besoin de stabilité se rap-

proche de vos besoins passionnels. 
Evitez les sports violents et à haut 
risque. Dans le travail, vous avez en-
vie de progresser rapidement.

Le ballet des sabres illumine la salle 
du centre socioculturel Le Local.

28
7apoitiers.fr        N°289 du mercredi 16 au mardi 22 décembre 2015

Horizontal : 1. Panse bêtes.  
2. Supports à vanneries. 3. L’éveil 
des sens. Fait face. 4. Une façon 
de stationner. D’un auxiliaire.  
5. Mises en couche. Cheville 
tordue. 6. Peau de chien. Se 
soumet au test. 7. Forme 
en coquille. Petite nitouche.  
8. Imprimerie poitevine. Mousse. 
Premier de cordée. 9. A l’oreille. 
Disque solaire. Fait séparation. 
10. Se font la peau. Bat le pavé.  
11. Tellement suisse. Bouffer.  
12. Tiennent à un fil. Rapport à 
soi.

Vertical : 1. Amateur de points 
chauds. 2. Marque de spéciali-
sation. Donnait du poing. Sans 
doute phonétique. Pour révé-
rend père. 3. Sens de la dénomi-
nation. 4. Qui sort de ses gonds.  
5. Sans succès. Border.  
6. Romaines. Conduit. Dans le 
vent. 7. Bâtiment d’autrefois. 
Fait des bulles. Donen l’alerte.  
8. Bout de terre. Congolais. 
9. Vigie. Couvrent l’hameçon.  
10. Presque vénitiennes. Fait 
surface. 11. Agent de liaison.  
12. Occupèrent. A son château.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

mots croisés

Horizontal : 1. Monopolisant. 
2. Ipéca. EU. 3. Ni. Aqueux. Ie. 
4. Intrus. Sylla. 5. Aérienne.  
6. Transe. Régir. 7. La. Etalera.  
8. RFA. Aral. 9. Illumine. 10. 
Sua. Intro. Es. 11. Et. Anse. Suce.  
2. Restaurateur. 

Vertical : 1. Miniaturiser.  
2. Opiner. Flûte. 3. Ne. Tralala.  
4. Ocarina. AT. 5. Pâques. Amina. 
6. Usnée. Insu. 7. Lie. Tinter.  
8. Usera. Er. 9. Sexy. Ela. OST.  
10. Au. Légère. UE. 11. Il. Ira. Ecu. 
12. Théâtraliser.

Solution des mots croisés du numéro 286
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Toutes les six semaines, le 7 vous 
propose une rubrique aux frontières 
de l’intime. Philippe Arlin répond à vos 
préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr

L’ennui serait-il le pire ennemi du couple 
et de sa sexualité ? Peut-on échapper au 
sentiment de routine et d’habitude ? Com-
ment relancer le désir chez l’autre ? Autant 
de questions que nous nous posons tous 
et auxquelles je vais essayer d’apporter 
quelques réponses. Tout d’abord, sachez 
que rien n’est une fatalité et si ennui il y 
a, c’est que nous n’avons pas su entretenir 
le désir et l’envie.
Il faut savoir continuer à se séduire. Cela 
passe d’abord par veiller à sa propre appa-
rence, tant physique que vestimentaire et 
aussi par une attention à l’autre. Rien n’est 
jamais acquis ! Avec le temps, le simple 
fait de passer la porte de la chambre à 
coucher ne suffira pas forcément à vous 
donner envie de faire l’amour. Et si, par-
fois, l’herbe vous paraît plus verte ailleurs, 
n’oubliez jamais que c’est sûrement parce 
que vous avez oublié d’entretenir la vôtre. 
Cultivez la tendresse, la douceur et la 
complicité, car elles sont le véritable ter-
reau dans lequel une sexualité heureuse 

et épanouie prendra racine. Sachez que la 
spontanéité a ses limites et qu’à ne rien 
planifier, on finit par ne rien faire. L’impro-
visation n’est possible que si nous avons 
pris soin, en amont, de nous organiser 
un minimum. Difficile de faire un repas 
à la dernière minute, si les placards et le 
frigo sont vides. Il en va de même pour 
la sexualité, il faut l’anticiper, la suggérer, 
faire monter l’idée, l’envie chez l’autre. 
Apprenez à vous surprendre. Envoyez, par 
exemple, à votre partenaire un message 
tendre et coquin de ce que vous aimeriez 
lui faire. Ce qui ne signifie pas que vous lui 
sauterez dessus dès que vous le verrez ! 
Apprenez à jouer de la frustration, à faire 
monter la tension. Après, tout est possible. 
Lingerie fine, films, lectures, sextoys… Il 
n’y a aucune limite à vos ébats ou jeux 
amoureux, hormis votre bonne volonté et 
votre imagination.

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77.
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

Le désir, 
ce vaste sujet

Sexologie
jeux vidéo

Plusieurs jeux font leur appari-
tion sur le marché, à quelques 
jours de Noël. A mettre au pied 
du sapin, vous avez le choix 
entre une épopée sur une île 
déserte, un « fight game » à 
l’ancienne ou un RPG survita-
miné. Dans l’ordre d’apparition 
donc, Just Cause 3 vous plongera 
dans l’univers de Rico Rodriguez. 
Ce sauveur a une mission : 
libérer une île de la Méditerra-
née, dont la population est en 
proie à une dictature violente. 
Disponible sur PS4, Windows 
PC et Xbox. Autre « game » à 
découvrir sur les même plate-

formes, Tom Clancy’s Rainbow 
Six Siege. Ce jeu de tir tactique 
en équipe ressemble, sous cer-
tains aspects, à « Left 4 Dead » 
et à « Counter-Strike: Global 
Offensive », avec ses situations 
à huis clos d’une intensité ex-
trême, ses sièges et ses assauts. 
Enfin, on vous conseille aussi de 
vous plonger dans l’univers ro-
botisé de Xenoblade Chronicles 
X, désormais disponible sur Wii 
U. Ce RPG du géant Nintendo 
a reçu un bel accueil au Japon, 
avec un immense univers ouvert 
à explorer et des robots à décou-
vrir et contrôler. 

Les sorties de décembre
Florian Rouges  - redaction@7apoitiers.fr

    7 au jardin
     Carnet de voyage

Ich bin Französisch !

Pierre Pauma est étudiant 
en journalisme. Dans le 
cadre de ses études, il a 
choisi de passer un semestre 
outre-Rhin. Il raconte son 
expérience.

J’ai fait mon Erasmus à Dort-
mund, en Allemagne, en 
plein milieu de ce bon vieux 
bassin de la Ruhr. Je parlais 
déjà allemand avant de par-
tir là-bas, le but était simple. 
Terminer ma licence de jour-
nalisme et éventuellement 
trouver quelque chose à faire 

par la suite. Entre deux soi-
rées Erasmus, au cours des-
quelles j’ai découvert avec 
effroi que je ne survivrais pas 
sans un minimum d’anglais, 
j’ai aussi fait mes premiers 
reportages à l’étranger pour 
la presse française. Le mal 
du pays ? Ça ne m’a jamais 
préoccupé. D’ailleurs j’ai pré-
féré faire un double master 
franco-allemand par la suite, 
qui m’a mené à poser mon 
sac à Francfort sur Oder. Une 
petite ville est allemande qui 
a été heurtée de plein fouet 

par la réunification (-30% 
d’habitants en vingt-cinq 
ans !), mais avec un coût de 
la vie minime et la vie berli-
noise à une heure de train ! 
Je n’ai gardé presque aucun 
contact avec les autres étu-
diants Erasmus, mais je vois 
toujours régulièrement mes 
amis allemands, et je suis 
même en coloc avec l’une 
d’entre elles, à Strasbourg. Si 
je serai journaliste un jour ? 
Peut-être. Est-ce que je 
retournerai en Allemagne ? 
Sûrement !

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Les grands froids ne sont tou-
jours pas d’actualité, mais 
il convient d’anticiper leur 
arrivée.
La protection des plantes 
restant en place, comme les 
artichauts, est à effectuer rapi-
dement. De même, si vous lais-
sez en terre poireaux, navets, 
carottes, panais, radis noirs 
et roses, betteraves rouges et 
autres légumes racines, veillez 
à les pailler avec des feuilles ou 
de la paille, pour pouvoir récol-
ter en période de gel. 
Par grand froid, installez un 
voilage d’hivernage, que vous 
relèverez à chaque redoux. 
Les rosiers et autres arbustes 
doivent être copieusement cou-
verts de compost à leur pied. 
Un léger paillage par-dessus 
ce compost apportera, en se 
décomposant, une bonne dose 
d’humus. 
Rentrez arrosoirs et tuyaux 

d’arrosage dans un local hors-
gel et vidangez la tuyauterie. 
Laissez ensuite les robinets 
ouverts tout l’hiver. Videz les 
contenants d’eau de pluie et 
stockez-les à l’envers, sur des 
traverses en bois. Les pots de 
plantes restant à l’extérieur 
doivent également être posés 
sur du bois. 
Prenez soin de nettoyer et 
graisser les outils et de désin-
fecter à la bouillie bordelaise 
les tuteurs à tomates, une fois 
ceux-ci séchés. Enfin, sachez 
qu’il est trop tard pour semer 
des engrais verts sur les par-
celles non occupées. Un pail-
lage sera le bienvenu sur ces 
surfaces.

Un jardin pour 

l’hiver
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Un couple au bord de la 
rupture tente de se reconstruire 
dans un hôtel de la Côte d’Azur. 
Un film captivant qui ne mérite 
pas les critiques assassines. 

Dans une chambre d’hôtel avec vue sur 
mer, Vanessa et Roland se déchirent. 
Sans cri, ni pleur, le couple s’éloigne. 
L’ancienne danseuse est en proie à une 
sévère dépression. L’écrivain en panne 
d’inspiration noie son découragement 
dans le gin. Ils ne se parlent plus, ou 
si peu. Chaque mot prononcé est un 
reproche. C’est alors que Léa et Fran-
çois, deux jeunes mariés, s’installent 
dans la chambre d’à côté. Ils s’aiment 
et les bruits qui s’échappent de leur 
appartement indiquent clairement la 
nature de leurs activités nocturnes. 
Vanessa et Roland ne se touchent plus 
depuis bien longtemps. La fougue de 

leurs voisins réveille en eux une curio-
sité malsaine… 
Ne le cachons pas, «  Vue sur mer  » 
n’a strictement rien à voir avec les 
blockbusters dans lesquels Brad Pitt 
et Angélina Jolie ont l’habitude de 
jouer. Cette fois, le couple de stars hol-
lywoodiennes joue la carte du «  film 
d’auteur  » et propose un drame psy-
chologique intense, qui ne plaît pas 
à tout le monde : « Vue sur Mer » se 
fait démolir par la critique ! C’est vrai, 
certaines scènes traînent en longueur, 
l’ambiance est parfois pesante, les 
seconds rôles mal exploités… Et pour-
tant, l’ensemble reste très intéressant. 
Dans une interview accordée au « 7 », 
Melvil Poupaud, qui incarne François, 
parlait d’un film «  très beau, abordant 
de multiples aspects du couple, comme 
la colère, la rancoeur, la perte de dé-
sir... »  C’est exactement ça. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à la 
projection de «’opéra Cendrillon (La Cenerentola), diffusé 

en direct depuis le théâtre de Rome, le vendredi  
22 janvier, à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 15 au lundi 21 décembre inclus.places

7 à voir

Une très belle
vue sur mer

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

Vue sur mer, d’Angelina Jolie, avec Angelina Jolie,
Brad Pitt, Mélanie Laurent… (2h05). 

Léa, 27 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Heureusement que 
je n’ai pas écouté les 
critiques, sinon je ne 
serais jamais allée le 
voir. Brad Pitt et Ange-
lina Jolie sont excel-
lents, comme toujours. 
Je recommande à ceux 
qui aiment les films 
d’auteur. »

Daisy, 28 ans
« Franchement, ce 
n’est pas un film que 
je recommanderai. 
Je n’ai pas détesté, 
mais l’ensemble est 
laborieux et certaines 
scènes sont carrément 
ennuyeuses. Même le 
scénario sonne creux. 
Bref, on s’en passe sans 
problème. »

Jean-Louis, 26 ans
« Nul ! Je me suis 
vraiment ennuyé. C’est 
lent ! Bon, Brad Pitt et 
Angelina Jolie jouent 
bien, les seconds 
rôles aussi, mais ça 
ne compense pas les 
dialogues plats au 
possible. Quant à la 
fin, elle est vraiment 
décevante. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Damien Boudier.  
37 ans. Chef et patron 
(poitevin) du restaurant 
Bissac, dans le IIe 
arrondissement de Paris. 
Fils d’un couple de 
charcutiers-traiteurs 
installé pendant trente-
trois ans rue Carnot. 
Signe particulier : une 
vraie reconnaissance du 
ventre pour ses mentors. 

Il est des évidences contre 
lesquelles on ne peut lutter. A 
dire vrai, Damien Boudier ne 

s’est « jamais posé la question 
de ce qu’il allait faire de sa vie ». 
Le destin a voulu qu’il vienne 
au monde au moment où ses 
parents ont acquis la charcute-
rie de la rue Carnot. L’anecdote 
nous replonge trente-sept ans 
en arrière. De vieux clichés 
légèrement jaunis par le temps 
le montrent tout minot, assis 
sur une caisse de vin retour-
née, l’œil gourmand et le cœur 
à l’ouvrage. « J’épluchais l’ail, 
les échalotes, je tournais des 
boyaux que je rinçais… Ce sont 

des gestes qu’on n’oublie pas 
! Le contact avec les gens et 
la bonne bouffe ne m’a jamais 
quitté. »
Son grand frère Jérôme s’épa-
nouit dans la gestion des res-
sources humaines, son cadet 
Julien a embras-
sé la carrière de 
typographe. Ses 
deux frangins et 
ses proches sont 
é v i d e m m e n t  
« très fiers » 
de lui. Car aujourd’hui, l’ancien 
disciple de « M. et Mme Point », 
au Saint-Hilaire, dirige son 
propre restaurant dans le IIe 
arrondissement de Paris, quar-
tier de la Bourse. Vingt mois que 
l’étoile montante de la cuisine 
française, très vite distingué par 
Le Michelin et élu « Tremplin de 
l’année » par Le Chef Magazine, 
s’affaire aux fourneaux, à réga-
ler les papilles de ses clients. Pas 
hâbleur pour un sou, le Poitevin 
savoure sa mue. « Passer de 
l’exécution à la décision, c’est 
magnifique. J’adore ce senti-
ment de liberté. D’un seul coup, 
vous faites la cuisine qui vous 

ressemble, vous tient à cœur. » 
Au fond, son élégant bistrot 
parisien lui ressemble. Sobre 
et original. Cet ancien bar à 
vins respire l’authenticité, avec 
ses murs en pierre de taille sur 
trois niveaux, son incroyable 

cave voûtée, ses 
tables de bois 
brut et d’acier 
ou son esca-
lier métallique 
central. Les 
inspecteurs du 

Michelin parlent d’un  
« cachet indéniable pour une 
adresse hautement recomman-
dable ». Le compliment lui va 
droit au cœur, même si le chef… 
d’entreprise ne court « pas à 
tout prix » après les distinctions. 
Sans doute le fruit de son éduca-
tion, basée sur l’amour du travail 
bien fait, une valeur cardinale. « 
Dans mon métier, il faut être du 
matin, du midi et du soir et aussi 
avoir le sens du partage. » 
De son premier poste à La Bas-
tide de l’Odéon, aux restaurants 
étoilés des familles Rostang et 
Loiseau, de ses expériences en 
Australie ou en Angleterre, aux 

palaces comme l’hôtel Costes ou 
l’Eden Roc d’Antibes, l’ex-Petit 
chanteur à la croix de bois s’est 
nourri de toutes les expériences. 
Il se définit aujourd’hui comme  
« exigeant et rigoureux » en 
cuisine. Avec ce souci renouvelé 
de n’oublier personne, à l’heure 
de distribuer les bons points. On 
en revient à « M. et Mme Point 
», qu’il adore pour ce qu’ils lui 
ont « apporté », à Gilles Ajuelos 
et à tous ces mentors dont il est 
resté proche.  

« A Poitiers, j’aurais 
été un peu à l’étroit »
Cette forme de « reconnaissance 
du ventre » fait de Damien Bou-
dier un type très attachant. Avec 
la tête tout près des étoiles et 
les pieds sur terre. L’antithèse 
d’un Rastignac, héros balzacien 
à l’ambition dévorante. Au 
Bissac, sorte de petite bourse 
en vieux français, le canard à 
l’orange se mâtine d’une biga-
rade directement inspirée de 
la charcuterie familiale. Celle-là 
même que le fils prodigue faillit 
reprendre au début des années 
2000. Trois ans durant, Damien 

donna un coup de main à ses 
parents, avant de poursuivre son 
asservissement des sommets 
culinaires. « A l’époque, papa et 
maman avaient deux boutiques 
(la deuxième, rue de la Cueille, 
Ndlr), leur propre mode de fonc-
tionnement, travaillaient sept 
jours sur sept… Et puis, avec 
du recul, j’aurais été un peu à 
l’étroit à Poitiers. »
Ce rythme de stakhanoviste, 
Damien le reproduit (in)
consciemment dans sa « nou-
velle » existence. « Ce qu’ont 
vécu mes parents me fait réflé-
chir sur les priorités, mais ça 
ne change pas grand-chose au 
quotidien. Il faut bosser et faire 
tourner la cuisine. Trente-cinq 
heures par semaine, c’est juste 
impossible ! » Ce qui ne signifie 
pas qu’il exclue de fonder une 
famille. « Après, les chefs cui-
siniers ont des vies atypiques, 
décalées. Nos proches ne nous 
voient pas beaucoup », tem-
père-t-il. Lui a eu la chance de 
grandir au côté des siens, sans 
« jamais manquer de rien ». 
On n’est jamais que le produit 
de son éducation. 

face à face

« Passer de 
l’exécution à la 
décision, c’est 
magnifique. »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

L’étoile 
montante 
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